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IRÉNIKON 


Tome XIII. N° 6. Novembre-Décembre 1936. 


Note de la Rédaction 


Dans une circulaire récente, nous avons rappelé en ces termes 
l'objectif d’Irénikon : 

« Irénikon s'occupe spécialement, dans le vaste champ unio- 
niste, de l'union entre l'Occident catholique et l'Orient séparé, 
par la méthode du « rapprochement psychologique ». Cela veut 
dire que la Revue cherche, dans des domaines très étendus, 
— théologie, philosophe, Mmstoire, culture en général, — les 
idées et les faits qui, au lieu de séparer les chrétiens catholiques. 
et orthodoxes, les rapprochent en les faisant se mieux comprendre : 
et mieux estimer. Chaque fascicule de la revue contient un article 
de fond, un article d'information, une chronique approfondie 
de la vie des É ghses orthodoxes, une revue d'actualités, des notes 
et documents se rapportant à l’Union et une bibliographie 
internationale embrassant le même domaine. La conscience 
de la complexité humaine du problème de l'union religieuse de 
l'Orient et de l'Occident est très vivante dans Irénikon ; c’est 
là un de ses caractères distinctifs et appréciés, qui en rendent 
la lecture riche et utile ». À une autre occasion nous avons 
appelé cette méthode, une « symptomatique » unioniste. 

Nos abonnés de 1936 auront remarqué le développement que 
nous avons donné, à partir du numéro 2, à notre bhbhiograpme 
unioniste. Plus d’un de nos lecteurs a bien voulu nous en expri- 
mer sa satisfaction. Nous en remercions vivement el sommes 
heureux de pouvoir annoncer que celte bibliographie paraîtra, 


I 
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dès 1937, en pagination séparée et avec quelque extension. 


Par là nous espérons rendre service aux cercles d’études unro- 
nistes et aux organisateurs de journées orientales, autant qu'aux 


‘ travailleurs attitrés de l’œuvre de l'Union. 


Notre chronique des Églises orientales, — que des autorités 
du monde orthodoxe se sont plu à louer (V. Prof. G. F. 
Fedotov, dans Put, n° 7, p. 121-126, et n° 36, p. 06-07 ; 
l'auteur y félicite Irénikon pour sa compréhension des 
choses orientales, russes surtout, et pour l’exachitude de son 
information), et que les grandes revues mstoriques citent dans 
leur bibliographie (telle la Revue d'Histoire ecclésiastique, 
Louvain) — sera encore améliorée à l'avenir par une col- 
laboration plus étendue de correspondants vivant sur place. 

Quant aux articles de jond, en dehors de la contribution 
des collaborateurs habituels, nous avons la sahsjachion de 
pouvoir annoncer pour l'année 1937, un article du prof. J. 
Lebon, du chan. Bardy, sur la latinisation de l'Église d’Occi- 
dent, du Rme P. Vonier, sur la promesse du Paraclet, du 
prof. Arsenjev sur les conférences théologiques œcuméniques 
de 1036 et de 1037, du P. Congar sur l’'Œcuménisme catholi- 
que, elc. 

Et n'oublions pas les tables, dont le travail minutieux avan- 
ce lentement. Nous annoncerons ultérieurement leur édition. 

Mais surtout nous voudrions organiser un contact plus in- 
lime entre nos lecteurs et nous, afin de pouvoir mieux nous 
rendre compte de leur attitude devant le programme de la Revue 
et son exécution, de leurs desiderata, des questions théoriques 
qu'ils se posent au sujet du problème de l'Union et auxquelles 
ils voudraient nous voir répondre à leur intention. De notre 
côté, nous nous proposons déjà de joindre à chaque numéro 
quelques hages séparées rendant compte de la vie du prieuré 
d'Amay et de ses entreprises. 

L'abonnement ordinaire reste fixé à 35 fr. pour la Belgique 
et à 11 et 12 belgas pour l'étranger suivant les pays. L'ac- 
ceptation du premier fascicule, de 1937, sera considéré com- 
me réabonnement. 
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Nous osons espérer que nos lecteurs remarqueront et appré- 
creront cet efjort. Et, puisque Irénikon s'adresse à tout lecteur 
cultivé, qui s'intéresse à l'Union tant au point de vue propre- 
ment religieux que culturel, et qui désire enrichir ses conceptions 
et sa ve religieuse par tout ce qu'il y a de bon et de vrai chez 
les autres chrétiens, nous croyons pouvoir leur demander de 
nous prêter leur aide dans nos ejjorts de propagande. Nous 
leur demandons en particulier de nous faire connaître les adres- 
ses de leurs connaissances et amis qui seraient susceptibles 
de s'intéresser à notre programme, et de bien accueillir un nu- 
méro de propagande. 

Pour soutenir cet effort nous aurons, à partir de 1937, 
des abonnements de soutien, fixés à 50 fr. pour la Belgique, 
et à 15 belgas pour les autres pays. 

Sur les instances de nombreux amis, nous prévoyons la 
réédition de la brochure de D. L. Beauduin : Une œuvre mo- 
nastique pour l'Union des Églises. Cette 3° édition sera 
augmentée de deux articles de D. Beauduin parus dans 
Irénikon : Le vrai travail pour l'Union des Églises, et Notre 
travail pour l'Union. 


He Cœur théandrique 


et son symbolisme dans l’œuvre de 
Nicolas Cabasilas. 


XIV® SIÈCLE 


Accedet homo ad cor timer 
exaltabitur Deus (Ps. LXIII, 7). 


LE COEUR SACRAMENTEL DU CHRIST 
COMME CHEF DU CORPUS MYSTICUM. 


| La pensée du grand liturgiste-théologien byzantin re- 


y 


_ pose tout entière sur l’indestructible assise de la doctrine 


 paulinienne et patristique du Corpus mysticum. Le titre 
. même de son œuvre maîtresse l'indique : « Vie dans le Christ » 
_ (à Xpior& uw), soit incorporation réelle, non simple #mi- 
tatio Christi. Cette doctrine, fortement marquée à Byzance 
du sceau sacramentel, est inséparable chez les Pères de la 
Oéwos ou déification, corollaire elle-même de l’Incarnation 
du Verbe. Car Dieu ne s’est pas fait homme, sans avoir par 
là déifié la nature humaine assumée par lui. — Croyance 
: hautement représentative de l'esprit grec qui remonte, au 
delà des Cappadociens, jusqu’à saint Athanase, saint [rénée 
de Lyon, et englobe les Alexandrins, Clément et Origène. … 
Explicitée et creusée par Maxime le Confesseur, elle a dé- 
‘terminé toute la sotériologie si caractéristique de Cabasilas : 
-  sotériologie où la vivante personne du Christ-Sauveur non 
_ seulement forme le centre, mais est encore l’aimant unique 
qui «polarise, comme dit l’auteur, toutes les aspirations’ 
_ humaines ». C’est là ce qu’on a appelé non sans raison le 
_ christocentrisme de Nicolas Cabasilas, et où nous voyons 
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ébauchée toute la théorie du Cœur théandrique ; théorie 
jamais systématisée, expression qui ne se trouve pas, disons- 
le tout de suite, chez lui mais qui nous paraît rendre son 
sentiment profond et s'adapter le mieux à la paradosis vécue. 
Cœur divino-humain et vivifiant parce que habité par l’Es- 
prit qui sanctifie, parce que exalté en la virtus Crucis (S. 
Paul). 

Au point de vue doctrinal, Cabasilas suit sans dévier la 
ligne traditionnelle du concept patristique qui, d’une part, 
présuppose l'ensarcosis et de l’autre, postule la #heosts. 
Concept général, particulièrement renforcé et développé 
dans l'Orient grec, et dont les racines plongent dans le sol 
de son anthropologie même. La race adamite s’y trouve, 
dès l’origine, frappée à l'empreinte divine par le Créateur, 
lui insufflant la Vie béatifiante qui est éternité d'amour. 
Perdue par le peccatum originis, cette vie nous est rendue 
« en espérance » (S. Paul) par le Fils descendu sur terre dans 
l'humilité de la kénose et triomphant en gloire, après avoir 
vaincu sur la Croix la mort par la mort. Mais la restauration 
effective de la créature intelligente n’est possible que si elle 
s’incorpore realiter au second Adam, en la vertu opérante 
des mystères hiérurgiques. Par leur médiation, l’Église nous 
sacre membres du c@pa roû ypworoÿ, nous configure à nou- 
veau à l’Archétype idéal de notre espèce, au Monogène. Ce 
sont les prémices charismatiques d’une revivification, d’une 
transformation totale qui actualise toutes les potentiae in- 
fuses, toutes les virtualités acquises. Déjà en tant que mem- 
bres du Corps mystique, sarments de la même vigne, nous 
sommes disposés à la vertu et ordonnés à la Béatitude qui 
nous fut prédestinée. 

Voilà le thème initial brièvement esquissé. Nicolas Ca- 
basilas, tard venu dans la lignée des Docteurs, mais vivant 
en pleine renaissance mystique, à Constantinople sinon à 
Salonique, donne de ce thème une interprétation à la fois 
fidèle à la Tradition et personnelle. Relevons d’abord — et 
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654 © IRÉNIKON 
ceci nous paraît significatif — que, dans la terminologie 
adoptée par l’auteur de la Vita in Christo et de la Drvinae 
Liturgiae Expositio, le mot cœur supplée fréquemment à celui 
de tête ou chef. Les deux termes appliqués au Christ dans 
ces écrits, riches en aperçus nouveaux, en fortes images et 
en expressions heureuses, nous paraissent identiques ; celui 
de cœur — 7 kapôia — l'emporte toutefois, car 1l semble 
mieux exprimer la tendance dominante de l’auteur (1). En- 
tendons-nous. Il va de soi que ce dernier considère toujours 
le Seigneur comme Chef réel de l’Église, Caput Ecclesiae,com- 
me Celui qui soutient et dirige l’organisme spirituel créé 
par le Rédempteur. Seulement cette hégémonie est attri- 
buée au cœur, noyau central, tréfonds de l'être, lieu secret 
où se condensent et d’où partent les effluves de la grâce- 
énergie (2). Par lui s'effectuera, en d’incessants échanges 
théandriques, la communication du divin à l'humain, la 
déification participée que notre mystagogue, fidèle à l’orien- 
tation byzantine, situe à l’intérieur de l’Église des sacre- 
ments. D'accord avec l’ancienne paradosis, il voit l’intaris- 
sable flot de la gratia testamenti nout jaillir du flanc trans- 
percé au Calvaire : eau baptismale du salut, sang rédemp- 


(x) Voir cette identification dans la traduction, que nous citons de 
préférence, de la Vita in Chrislo par l'abbé Broussaleux (éd. Amay 
S'MeuSe) SD Mr 88 LS IE 50 

(2) Remarquons que l'entière assimilation du Kapôla au voûs (mens), 
courante dans la patristique et chez les écrivains ascétiques des [Ve et Ve 
siècles, n'apparaît plus sous cette forme au Moyen-Age byzantin ; c'est 
plutôt un déplacement du centre de gravité intérieur qui se fait ici — 
comme dans l’école de maître Eckart. Entre l'intelligence propre, même 
illuminée, et la volonté Cabasilas distingue nettement ; mais il affirme, à 
l'exemple des palamites, le primat du cœur dans lequel ces derniers 
voyaient l’image divine, et où ils recommandaient de faire descendre 
l’intellect au moment de l’oraison. C’est la célèbre [poceuyÿ Ts kapôlas 
de l’Orient mystique, dont l’histoire est encore à faire. Répétons que le 
cœur ici ne signifie jamais le principe sensible de la vie affective, mais 
le centre ontologique de l’être humain (à rapprocher du Herzgrund de 
l'école rhénane du XIVe s.). 


-+- aa 


« 


LE CŒUR THÉANDRIQUE ET SON SYMBOLISME 655 


teur eucharistique desquels naît, mystériellement, la Sponsa 
Ver, confirmée au haut cénacle à la Pentecôte. Et, dans 
le cœur ouvert par le coup de lance symbolique du soldat 
romain, Cabasilas place le foyer de la £womous yäpus : la 
régénérescence de l'humanité, issue de ce cœur quiin finem 
dilexit, et qu’elle est appelée à continuer en se retrempant 
sans cesse à sa source cachée. — Incarnation continue de 
l'esprit par l'Esprit. 

L'influx vital, s’échappant des profondeurs du Cœur de 
l’'Homme-Dieu sur la Croix, se répand sur la matière, la 
pénètre et la spiritualise à son tour. Ainsi se trouvent 
sacrés — transfigurés par anticipation — et le pain, et le 
jus de la vigne, et l'huile, et l’essence aromatique, qui se: 
fond avec celle-ci pour former le saint-chrême. La grâce 
fait de cette matière, exorcisée, réhabilitée elle aussi 
avec notre corps, vivante partie du Cosmos, le véhicule 
même de la Force incréée animant et purifiant la création 
sensible, comme la création intelligible. En ce dynamisme 
sacramentel se révèle la présence immanente du Saint- 
Esprit qui remplit le «cœur bienheureux », pakapia Kkapôia. 
Bienheureux parce que telle est sa nature substantielle et 
parce qu'il donne la Béatitude qui est sienne. Témoin qui 
manifeste et glorifie le Fils dont il est l’image et la gloire. 
Consolateur, qui nous unit au Christ par adoption-filiation 
divino modo, le mveüua &yvov préside par ses énergies-ver- 
tus à tous les mystères chrétiens. Or tous, à divers degrés, 
sont des unions d’amour où se touchent les centres ontolo- 
giques des âmes incarnées : union amorcée dans le baptême- 
confirmation, s’achevant, à chaque fois, dans J'Eucharistie 
qui n’est plus participation elle, mais « possession du Cru- 
cifié ». 

Cette possession dans la éepa kowwvia où banquet mystique 
a pour Cabasilas tous les caractères du sacrement nuptial, 
tel que l'entend saint Paul {Ephes. V). Sans entrer dans le 
détail de sa doctrine eucharistique que nous étudions ailleurs, 
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il convient de préciser ici la place exacte occupée par l’Eu- 
charistie dans la théurgie cabasilienne. Elle est indubitable- 
ment la toute première, vue sous l’angle même du Corpus mys- 
hicum et par rapport à l’économie du salut-déification. Car, 
déclare notre auteur dans son Explicitation de la divine Litur- 
gie, «l’Église est signifiée en l’Eucharistie non point commeen 
des symboles, mais bien comme dans le cœur sont signifiés 
les membres. Il n’y a pas seulement communauté de noms 
ou analogie de ressemblance, mais identité de réalité — 
mpäyparos radrorns» (1). Déclaration essentielle, pour com- 
prendre la vraie nature du symbolisme de notre mystagogue 
et qui confirme avec éclat ce que nous disions au début du 
cœur-chef dans son œuvre. L'Église, Corps du Christ, formée 
et nourrie par son Cœur, est sainte. Et saints sont ses mem- 
bres qui naissent de l'Esprit comme leur chef (Vie dans le 
Christ, p. 11). Ils sont rendus pleinement tels par la com- 
munion où «nous sommes conduits par le Christ Lui-même 
à sa sainte Table, pour manger sa propre chair déifiée ». Or 
cette chair, ce Pain de vie qui tonifie le cœur secret, à 


l'inverse d’une nourriture terrestre assimilée par la mandu- 


cation à l'organisme, « change, transforme et assimile celui 
qui le mange ». D'où cette énergique et très justifiée asser- 
tion : «... Nous sommes mus et vivons (ce qui revient au 
cœur et à la tête) en fonction de la vie qui est en Lui» 
(p. ri). Ce n’est que dans la Cène, Passion sacramentelle- 
ment renouvelée, que nous nous approprions «les saintes 
blessures, la plaie et la mort du Christ », devenant le vase 
même qui contient son sang, fondus en lui, telle « une 
goutte d’eau dans un océan de parfum... » 

: Cabasilas, qui a hérité du réalisme hardi de saint Jean 
Chrysostome, n'hésite pas à parler de notre consanguinité 


(x) Nous donnons la traduction de ce passage d’après le KR. P. Sala- 
ville ; v. son article sur Les principes de la dévotion au Sacré-Cœur chez 
Nicolas Cabasilas, dans Regnavit, 1922. Le texte original se trouve dans 
Migne, P. G., t. 150, col. 452. 
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avec le Seigneur. Il dira que nous sommes «chair de sa 
chair, os de son os et sang de son sang : de ce sang qui sur 
la Croix — vision cosmique du Vendredi Saint —- obscurcit 
le soleil, ébranla la terre, sanctifia l’atmosphère et purifia 
l'univers de la souillure du péché » { Vie, p. 105). Donc, iden- 
tité mystique du sang, versé pour les péchés du monde par 
l’'Agnus Dei,et de celui que les chrétiens boivent dans le 
calice et qui circule maintenant dans les veines de l’immense 
Corps théandrique. De même, pour le Corps-Pain céleste, 
&pos äpros. Désormais, le Seigneur « demeure en nous et 
nous en lui », selon le mot de l’Évangéliste (Jean, VI, 36). 
Il y a là non pas création, mais génération nouvelle « par 
le sang, par la chair, par la vie », répète Cabasilas, qui ne 
tarit pas sur la réalité, la valeur mystérielle et la suavité 
unique de cette union d'âme à âme, de corps à corps, d’un 
mot : de cœur à cœur. Car le Cœur bienheureux, le Cœur 
eucharistique, organe de la Vie-esprit, de la Vie charis- 
matique seule digne de ce nom, Cœur caché sous les anti- 
types (les éléments ou espèces), est le Don par excellence qui 
s'offre à tous les fidèles in vitam aeternam. Et notre auteur 
proclame d’un accent vibrant, sous forme d’une interroga- 
tion qui n’exige aucune réponse, cette véritable profession 
de foi mystique : « Comment pourraient goûter la mort les 
membres toujours en communication avec un Cœur vivant» 
(p. 135) ? Donc, en cet organisme qu'est le Corpus mysticum, 
accroissement perpétuel de vie théandrique. 


L'AUTEL VIVANT DU SACRIFICE 
ET LA PIERRE OINTE DU SACRE. 


Dans la Vita in Christo où le thème initial est traité avec 
le plus d’ampleur le uakapia kapôia, inséparable du Corps 
glorieux, se révèle comme l'inhabitation permanente de 
l'Esprit qui, par les trésors de ce Cœur, nous sanctifie #n spe. 
C'est la source même des grâces qui purifient, 1lluminent et 
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parachèvent l'être humain digne de les recevoir. Or la sa- 
cra mensa — rpérela Où Ovoraorpioy — qui figure dans l’ico- 
nographie ancienne l’Incarnation en même temps que la 
Passion — est le signum, le symbole réel de ce Cœur bien- 
heureux, éternellement rayonnant à travers le Sacrifice d’A- 
mour. Car la Sainte-Table sur laquelle meurt et ressuscite 
le Theos-Anthropos est la distributrice des énergies pneu- 
matiques, dispensées aux chrétiens par le Christ-Esprit. On 
sait qu’en Orient, la rparela, « point de départ de toutes. 
les fonctions sacerdotales », comme le remarque Cabasilas, 
se trouve placée au centre du Béma (abside) du sanctuaire, 
représentant lui-même le Ciel sur terre, d’après la typologie 
traditionnelle (1). Celle-ci part toujours, ne l’oublions pas, 
de l’idée d’une exacte correspondance entre ce qui se passe 
en haut et ce quise passe en bas, le monde sensible étant le 
reflet du monde intelligible (Denys). Ce symbolisme, exem- 
plarisie et non métaphorique qui porte l'empreinte de 
l’esprit grec se déroule au premier plan de l’action sacrale, 
telle que la conçoit le liturgiste byzantin. Pour lui égale- 
ment, la réalité hiérurgique — la mystagogia — prend ra- 


(1) On trouve cette définition dans le premier Traité liturgique attri- 
bué à saint Germain, patriarche de Constantinople où l’Église est appe- 
lée «épouse du Christ... revêtue du vêtement nuptial et scellée par le 
chrisme du Saint-Esprit ».… Et encore «l’Église est le ciel terrestre où vit 
et réside le Dieu céleste » (P. G., t. XCVIII, col. 384). Au XVe siècle, 
Syméon de Thessalonique précise : « Le sanctuaire figure les liens célestes 
où se trouve aussi le trône de Dieu (symbolisé par le «siège d’en-haut » 
ou Hétimasie au fond du béma-abside). Et la Sainte-Table figure la même 
chose, car ce qui se passe aux cieux se passe également au sanctuaire. 
Là-haut seulement la liturgie se passe sans voiles et sans symboles, tandis 
qu’ici-bas la liturgie est figurée .. Cela s'impose, car l’Église est wne 
en baut et en bas du moment que Dieu a vécu parmi nous» (P. G, t. CLV, 
col. 334-335 ; cfr S. STEFANESCU, L’Illustration des Liturgies, Bruxelles, 
1936, p. 42). Se rappeler aussi les mentions constantes, au cours de l’of- 
fice liturgique, de «l'autel supra-céleste » dont la rpdxel a est la figure 
terrestre. De même en ce qui concerne le «trône glorieux» (vision de 
Daniel) où siège le Christ entre le Père et le Saint-Esprit, sans quitter 
l’autel dusacrifice. — Ubiquité divine (2€ oraison secrète qui suit le Pater).. 
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cine dans la réalité subsistante de la Patrie dont elle est 
l'icone ici-bas, image vivante de cette Cité de Paix, la 
Jérusalem céleste ou «les âmes errantes des pélerins que 
nous sommes seront transférées pour se reposer auprès du 
Corps même » : « de la Table tendue de voiles à la Table dé- 
couverte » (p. 137). On ne saurait s'exprimer plus claire- 
ment sur les signa-res platoniciens, tels des fils d’or tissant 
la trame et s’insérant dans la théurgie vivante de l’Église 
mystérielle. 

En attendant la révélation plénière, voici, au cœur du 
Saint des saints, ce « signe », cette eikwv du paradis ou ciel 
invisible : l’autel-tabernacle, préfiguré swb lege par l’Arche 
d'Alliance en laquelle se faisait visible au peuple élu la 
gloire du Très-Haut, le Schekina. L’autel signifie encore 
la pierre ointe par les saintes huiles « qui introduisent 
Jésus-Christ » (Denys, cité par Cabasilas). Centre immua- 
ble du temple consacré tout entier à la vie orante, il in- 
carne, au regard de notre mystagogue, le Cœur, organe de 
vie-amour du Christ-Sauveur. 

C’est le Cœur même où l'Esprit repose substantiellement, 
depuis la conception dans le sein virginal de Marie, et où il 
a déversé sa plénitude à l’Onction-sacre de l'Épiphanie (x). 
— Le cœur eucharistique, qui est chair et vie, se substitue 
ainsi sur la Sainte Table à la Personne divino-humaine, 
reparaissant sous le voile des « dons-éléments », ou saintes 
espèces, à chaque consécration rituelle. [1 se substitue à 
la Sainte-Table elle-même, substitution qui, sans être for- 
melle — ce qui serait contraire à toute bonne et saine théo- 
logie — va en fait jusqu’à une identification mystique, sug- 
gérée par Cabasilas dans toute son œuvre, entre le uakapia 
kapBa et le éepôr Ovoracripuov. Elle tient à sa conception 


(1) L'Église grecque, qui compte le Baptème de Jésus au Jourdain 
parmi les douze fêtes majeures de son calendrier liturgique, voit dans 
l'Épiphanie le sacre direct — et non médiat, comme dans sa chrismation- 
de la Personne de l'Homme-Dieu #anifesté pour la première fois. 
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symboliste, directement inspirée par Denys et Maxime le 
Confesseur. Symbolisme de l’Église et symbolisme de toute 
l’actio sacra en Orient, où le signe est ce qu’il signifie. 
Mais c’est surtout à la fonction de la rparela que s'attache 
notre liturgiste qui, à ce sujet, pose la question de l’opéra- 
tif sacramentel et des formes sous lesquelles il s'exerce. 
D'abord Cabasilas commence par assimiler l’unctio chris- 
male, — celle qui fait, d’un bloc de maçonnerie, l’autel 
du sacrifice, comme elle rend pneumatophore le corps de 
l’homme — à la manus 1mposihio apostolique. Toutes deux, 
ont descendre l’Esprit duquel dépend l’action charismatique 
elle-même ; aussi l’une peut se substituer à l’autre, ce que 
nous voyons dans l’histoire même du sacrement second, 
chez les Grecs (1). Le maître byzantin nous explique, non 
sans quelque subtilité, que «les premiers prêtres (les apôtres) 
avaient pour autels leurs mains, à l’imitation du Seigneur », 
«qui imposait les siennes pour bénir et pour guérir. Il ajoute : 
«pour leurs successeurs, le Christ fit édifier des maisons de 
prière » (Vre, p. 146). Et de nos jours, « le saint chrême e” 
lequel réside ioute vertu consécratoire supplée la main ». Par 
conséquent, les autels remplissent, dans l’économie sacra- 
mentaire, « la même fonction que la main du Sauveur ». Et 
ailleurs, Cabasilas dira reprenant l’idée-maîtresse de l’Épi- 
tre aux Hébreux : « Prêtre et autel, victime et sacrificateur, 
ministre et offrande, Le Sauveur est autel et sacrificateur en 
vertu de l’onchion : car de tout temps l'autel devient tel par 
une onction, et les prêtres sont tels parce qu’ils sont des 
oints » (p. 95). Ce qui s'impose à notre attention ici, ce sont 
les relations intimes établies par Cabasilas entre le Seigneur, 
le prêtre et l'autel, d’une part ; l'huile sainte et la main qui 
sacre, de l’autre. La vertu (au sens énergie) première émane 
du Christ, Dieu et homme indissolublement : d’où la parti- 


(x) On sait que l’onction chrismale, inséparable chez les Grecs du 
baptême (comme dans l’Église primitive), a remplacé entièrement l’impo- 
sition des mains qui ne subsiste plus que dans les ordinations. 
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cipation à cette vertu — sous certaines conditions — de la 
nature humaine exhaussée par le Seigneur. Et, par ailleurs, 
cette »”1ain qui est, d’après notre auteur, l'autel primitif, 
l’archétype du futur tabernacle, nous apparaît comme l’ins- 
trument même, comme l'agent de la Volonté d'Amour (x). 
Volonté dont le Cœur du Sauveur est l'organe spirituel, tout 
comme il est, par son sang, l’organe physique de la vie don- 
née. Or le Christ lui-même, véritable uüpov Kai ypioua, 
«n'est pas susceptible de sanctification quelconque », dit 
justement Cabasilas : « donc ce rôle revient à l’autel, au 
sacrificateur, à l’offrande » (p. 96). Et le maître nous cite 
la parole expresse de l'Évangile sur «l'autel qui sanctifie 
le don » (Mt. XXIIT, 19). 

Nous assistons ainsi à une sorte de transfert de pouvoir, 
le saint autel se substituant à la Victime dans le ministère 
de la double sanctification des fidèles, eux-mêmes oblats 
du Christ-hostie, et « christi » par le chrisme. Cabasilas dé- 
veloppe et approfondit en ces termes sa pensée : « En tant 
que pain, le Seigneur est offert ; en tant qu'Oint il s'offre, 
après avoir déifié sa chair, et nous offre, après nous avoir 
fait participer à son onction » (p. 96). Ainsi « de la Sarnte- 
Table consacrée par l’onction, nous recevons le pain comme 
si nous recevions le corps du Christ de sa propre main toute 
pure ; et nous buvons son sang, tout comme les premiers 
que Notre-Seigneur communia à la Cène quand il levait 
le calice en l’honneur de ce redoutable breuvage » (p. 95). 
Rien de plus explicite. Toute vie, toute force, toute sainteté 
dérive du fond de ce cœur «qui aima premier » et qui, 
présent dans l’Eucharistie, comme il est présent dans l'In- 
carnation-Rédemption, déverse son Esprit sur la pierre 


(1) En plus de l'importance particulière attribuée par C. à la «main 
toute pure » du Seigneur, il nous faut rappeler le sens théologique que les 
Pères attachent à la Main divine, créatrice et formatrice. Le Fils et le 
Saint-Esprit forment, hypostases distinctes, la #ain et le doigt du Père. 
volonté première et source, I1ny% de toute la Trinité très Sainte. 
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ointe de la mensa sacra. Cabasilas le déclare avec une 
force singulière : « La véritable vie, c’est la vertu de la Sainte- 
Table qui de ce bienheureux cœur l’athire à nous » (x). 
Voilà pourquoi l’autel n’est pas seulement le lieu du sa- 
crifice non-sanglant, anamnèse et réplique de la Passion, mais 
encore celui du triomphe : simultanément Croix, tombeau 
et sépulcre, « immortelle source de la Résurrection » (prière 
secrète du prêtre après la Grande Entrée), puisque la Vie 
jaillit ici, en vérité, de la mort. C’est le lieu même où réside 
la gloire du Fils annoncée par l'Esprit, la Charité incréée 
manifestant la divina potestas du Verbe. Car, ainsi que l’affir- 
me un autre grand liturgiste byzantin, Syméon de Thessa- 
lonique (XVe s.), «le Seigneur se repose sur la sacra mensa, 
en tant que Dieu et s’y sacrifie en tant qu'homme » fes, 
quomodo Deus quidem requiescit Salvator, quomodo homo 
vero sacrificatur (P. G. 5. 155, col. 339). — Hypostase une. 
L'auteur de la Vita in Christo remonte jusqu’à la Genèse, 
pas seulement pour y trouver une préfiguration de la Sainte- 
Table dans la pierre ointe par Jacob à Béthel, mais encore 
pour fonder scripturairement la similitude — et non ana- 
logie — entre : le uüpor ékkevwrew du Cantique des Canti- 
ques, s'écoulant par expansion d'amour jusqu’à notre nature, 
et cette Table où le Pain est rompu, d’où coule l'huile d’allé- 
gresse, où revit «la chair sanctifiée et déifiée qui a reçu à 
la fois l’onction et la blessure » (p. 03) (2). Davantage encore : 
Cabasilas nous désigne, nous fait toucher du doigt, dans le 
récit rappelé par lui, le lien indissoluble rattachant nos cœurs 
de chair —- par l'intermédiaire du tabernacle — à cette Chair 
sacrée où respire le « Cœur bienheureux ». A la fin de son 


(1) Nous donnons ici la traduction, plus fidèle à l'original, du P. Sala- 
ville, art. cité {Regnavit, 1922), p. 301. L'abbé Broussaleux latinise quelque 
peu son auteur en traduisant : «c’est de ce cœur sacré du Christ» (p. 1x1). 
C'est nous qui soulignons. En grec nous lisons: rÿv re yàp &\nbiwÿr 
Zur ets quês n rs lepâs rparélms Oüvaqus md Tÿs Lakaplas ékeivms kapdias 
(IV, 51, éd. Gass). 
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chapitre sur les effets de l’Onction chrismale, l’auteur écrit : 
« Ainsi Jacob préfigurativement oignit la pierre et l’offrit 
à Dieu, par le fait qu'il l’oignit [onction-consécration] si- 
gnifiant de la sorte soif la chair du Sauveur, pierre angulaire 
sur laquelle l'Israël vrai, Celui seul qui connaît le Père, a 
répandu l'onction de la divinité ; soit nous-mêmes que par 
la chrismation le Christ fait susciter de ces pierres comme 
une postérité à Abraham » (p. 96). Ce rapprochement, où 
tout est à méditer, ne s’éclaire pleinement qu’à la lumière du 
texte intégral duquel il est tiré. Voici ce que nous y lisons 
au sujet de l’action symbolique accomplie par Jacob, au 
lieu même où lui apparut en songe le Dieu de Béthel (x). 
Jacob (fuyant Esaü irrité), étant sorti de Bersabée, allait à 
Haran ; étant venu en un certain lieu, comme il voulait s’y 
reposer après le coucher du soleil, il prit une des pierres qui 
étaient là et la mit sous sa tête et s'endormit dans ce même 
lieu. Alors 1l vit en songe une échelle dont le pied était ap- 
puyé sur la terre et le haut touchait au ciel, et des anges de 
Dieu montaient et descendaient le long de l'échelle. Il vit 
aussi le Seigneur appuyé sur le haut de l'échelle qui lui dit : 
« Je suis le Seigneur, le Dieu d'Abraham votre père et le 
Dieu d’Isaac. Je vous donnerai et à vous et à votre race la 
terre où vous dormez. Votre postérité sera nombreuse com- 
me la poussière de la terre ; vous vous étendrez à l'Orient 
et à l'Occident, au Septentrion et au Midi, et toutes les 
nations de la terre seront bénies en vous et dans celui qui 


(1) Le nom de béf'el, qui veut dire en hébreu « maison de Dieu », était 
donné par les Sémites aux pierres saintes que l'antiquité dotait de toutes 
sortes de vertus magiques. Dans le monde grec, Philon de Byblos les 
définit, chose curieuse, comme des pierres vivantes. Et «l'union était 
tenue pour si intime, si organique entre la divinité et l'objet qui lui servait 
de corps que les Sémites employaient quelquefois le nom de cet objet 
comme un véritable vocable divin » (AD. Lops, Israël, Biblioth. de Syn- 
thèse historique, p. 302). I est impossible de détailler ici les relations que 
C. voit entre l'Échelle de Jacob et le «sacrement de l’onction sainte 
{confirmation). Ceci sera fait dans une autre étude qui doit paraître dans 
la Rev. des Sciences philosophiques el théologiques. 
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sortira de vous. Je serai votre protecteur partout où vous 
irez ; je vous ramènerai dans ce pays et je ne vous quitterai 
point que je n’aie accompli tout ce que j'ai dit. — Jacob 
s'étant éveillé après son sommeil dit ces paroles : « Le 
Seigneur est vraiment en ce lieu-ci et je ne le savais pas ». 
Et dans la frayeur dont il se trouva saisi il ajouta : « Que 
ce lieu est terrible ! C’est véritablement la maison de Dieu et 
la porte du Ciel». Jacob se levant donc le matin prit la 
pierre qu'il avait mise sous sa tête et l’érigea comme un 
monument répandant de l’huile dessus. Il donna aussi le 
nom de Béthel à la ville qui auparavant s'appelait Luza. 
Et il fit ce vœu en même temps disant : « Si Dieu demeure 
avec moi, s’il me protège dans le chemin par lequel je marche 
et si je retourne heureusement dans la maison de mon père, 
le Seigneur sera mon Dieu. Et ceite pierre que j'ai dressée 
comme un monument s'appellera la maison de Dieu, et je 
vous offrirai, Seigneur, la dîme de tout ce que vous m’aurez 
donné » ({ Genèse, XXVIIT, 11-22). 

Ce récit biblique, que nous avons tenu à reproduire 2# 
extenso, est interprêté par Cabasilas dans l'esprit de son 
exégèse où tout se subordonne à l’idée et à la discipline sa- 
cramentaires. Non seulement le geste d’offrande et d’adora- 
tion du futur Israël a pour notre liturgiste une valeur ri- 
tuelle très précise, d’ailleurs certaine : du même regard 
tourné vers «la grande baie » des mysteria où pénètre en 
notre monde ténébreux le Soleil de Justice, il enveloppe 
l'échelle mystique « en haut de laquelle se tient le Seigneur 
des Anges, qui assistent à l’accomplissement de tous les 
rites sacrés » (p. 29). Or c’est, ne l’oublions pas, à l'endroit 
même où cette échelle apparut au patriarche, endormi la 
tête sur la pierre, qu’il dressa à son réveil l’humble mo- 
nument à la gloire du Dieu vivant. En face de la « porte 
du ciel », Échelle de Jacob, voici le tabernacle de la maison 
de prière anticipée que cette porte ouvre : voici le sacre- 
onction du premier autel. La pierre, ointe et par là même 


devenue chair vivante, préfigure, nous l'avons vu, et le Christ 
pierre angulaire de l'Église des Saints, et nous mêmes, pierres 
dont cette Église sera\bâtie dans le temps, sacrées par l’onc- 
tion de l'Esprit qui en fait des cœurs ardents de vie nouvelle. 
Les mystères que « signifie » l’échelle angélique aperçue par 
Jacob, en un rêve de voyant et point de départ du Royaume 
de grâce, ne sont eux-mêmes que les moyens surnaturels 
octroyés par la divine philantropia à l'humaine faiblesse, pour 
atteindre cette fin : devenir, âme et corps des tabernacles. 
Autrement, dit, éransformer nos cœurs de pierre en cœurs de 
chair, pareils à celui, toujours vivant, duquel nous tirons 
toute notre substance : œuvre de la grâce et de la volonté 
conjuguées, inséparables. 

Et ce sera la purification — sanctification totale, par 
le sceau infrangible, la ohpdyis ro Oeoû qui est la marque 
première de notre intégration dans la lignée chrétienne. — 
Réalisation de la promesse réitérée du Très-Haut transmise, 
écho fidèle, aux générations à venir par la grande voix du 
prophète : « Et effjundam super vos aquam mundam et mun- 
dabimini ab omnibus inquinamentis vestris et ab universis 
idolis mundabo vos. Et dabo vobis cor carneum. Et spiritum 
meum ponam in medio vestri ; et jaciam ut in praeceptis mers 
ambuletis, et judicia mea custodiahis et operemint » (Ezech. 
XXXVI, 25-8). Et encore :.« Dabo legem meam in visceribus 
eorum, et in côrde eorum scribam eam el ero eis in Deum, el 
ipsi erant mihi in populum » (Jer. XXXT, 33). 

Or ce cœur de chair où désormais est gravée en carac- 
tères indélébiles la loi nouvelle, ce cœur de vie, une fois 
créé en nous par le Christ-Esprit, doit, pour être le cor 
mundum du Psalmiste, se purifier par le feu de la souffrance 
et de l'amour. Et tout d’abord se maintenir en contact 
étroit avec l'Autre, veillant et brûlant sur la Pierre ointe 
qui le figure. Car, dit encore Cabasilas, « c'est à l'autel que 
nous puisons la force de servir Dieu en toute pureté». C'est 
de là que s’élève l’encens, ce parfum des prières — fonction 
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spirituelle ; là que coule à pleins bords la Vie bienheureuse 
débordant du uakapia kapôia, habitacle de l’Esprit-Saint. 
Du fond de ce sanctuaire visible, au seuil de l’anaphore, 
retentit l'appel : Sursum Corda ! Appel aux cœurs humains, 
pour qu'ils se réfugient et s’épanouissent, en une élévation 
suprême, dans le Cœur qui les a conçus. Habemus ad 
Dominum (x). La joie pascale éclate déjà par anticipation ou 
prolepse, comme à l’ «Entrée» des Dons, dans ce répons qui 
est à la fois une promesse et une action de grâce : Nos 
cœurs brûlant haut, sont à Lui, sont en Lui. Et alors de 
leurs entrailles jaillissent « ces fleuves d’eau vive» dont nous 
parle le disciple bien-aimé { Jean VII, 38), au nom du Christ 
Jésus qui a descellé la fontaine inépuisable de son Cœur — 
grâce de l'Esprit — pour abreuver et purifier nos cœurs 
de cerfs altérés. 

Les cérémonies de la «dédicace », qui doivent être rappro- 
chées de l’unctio super hominem où le chrétien « dédié » 
à Dieu s'intégre définitivement dans la gens sancla, céré- 
monies-sur lesquelles Cabasilas s'étend à dessein, nous 
montrent comment s’accomplit, sous une forme éminem- 
ment symbolique, sub velis, le sacre double et un: celui 
du tabernacle et celui de l’homme qui en est l'artisan 
‘et le modèle. Tous les gestes de l’officiant rituellement iden- 
tifié au Christ, en même temps que représentant à sa pointe 


(1) Tout entière, la Divine Liturgie, elle-même expression-image du 
dogme et sa révélation sur terre, manifeste dans ses chants, dans les 
prières secrètes du prêtre et ses ecphonèses, le mystère théandrique un : 
la création du Corpus mysticum chrétien où le ciel et la terre se retrou- 
vent, se touchent et se compénètrent. — Dans l’oraison de la Petite 
Entrée (avec. l'Évangile), l'officiant prie à voix basse pour que les saints 
anges entrent avec lui au sanctuaire ; et dans le Kheroubicon de la Grande 
Entrée (megalé Eisodos) les fidèles s’identifient mystiquement aux Chéru- 
bins qui officient au ciel, ceux mêmes qui soutiennent le trône céleste — 
figuré par l'Hétimasie dans le béma —— vu par Isaïe, dans sa vision du 
« Dieu des armées ». — La /aus perennis n'a qu’un seul et ardent souffle, 
qu'un seul et immense Cœur qui brûle en adoration perpétuelle sur 
l'autel du Sacrifice, de la « Chair déifiée » du Seigneur. 
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hiérarchique de l'humanité entière, tous n’ont ici qu’un pate 3 2 
faire d'un simple édifice « la maison de prière sur laquelle 
les yeux de Dieu restent ouverts jour et nuit » (Rois, VIII, 
29) ; et cela en transformant une pierre en autel. Car, 
encore une fois, c'est ici le centre ontologique, le cœur vivant, 
pur et secret, du temple chrétien. Pour réussir dans sa tâche 
qui excède les forces naturelles, le pontife doit commencer 
par opérer en lui-même cette métamorphose. Il doit se re- 
cueillir, rentrer en lui-même, « introduire Dieu dans son âme 
1 et faire de son cœur un autel ». Le symbolisme ici est abso- 
lument transparent, Cabasilas le dit expressément et y 
insiste. — De ses propres mains, l’évêque relève la table 
gisant à terre et la fixe, car « ce qu'il a retracé en sa personne, 
il le donne pour modèle à ses mains, lesquelles le reproduisent 
sur la matière » (p.142) (1). Le lavement de la table qui suit 
— exorcisme premier — son onction préliminaire avec les 
_ essences aromatiques et le vin pur, représentant l’offrande 
_ de l’industrie humaine, puis la déposition des reliques et 
leur chrismation finale ne font, de même, que reproduire 
les diverses étapes de notre sanctification personnelle. Aussi 
ce rapprochement — fusion des deux plans, où se meut si- 
multanément l’action rituelle, a une importance primordiale 
aux yeux du liturgiste byzantin. Avec un soin tout parti- 
culier, il explique comment le pontife, « parce qu'il est lui- 
même le temple de Dieu, sert de modèle à l'autel ». « Seule, 
dit Cabasilas, la nature humaine, parmi tous les êtres vi- 
_ sibles, peut être vraiment un autel, et tout ce qui est fait de 
_ main d'homme, ne fait que reproduire cette image et ce type» 


(P. 142). 


(x) Entre la volonté promotrice de l'homme, ce microcosme qui domine 
le macrocosme l’entraînant à sa suite et dans le bien et dans le mal, et 
la matière inerte même s'établit ici un rapport intime de cause à effet * 
toujours par l'intermédiaire de la main, instrument de cette volonté. 
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LES «CŒURS DE CHAIR » 
CONFORMÉS ET UNIS PAR LE CHRIST AU THEOS-ANTHROPOS- 


L'idée qui fonde la causalité mystique de la nature 
humaine, informant en quelque sorte toute matière, 
est bien la certitude de notre primauté, de notre supério- 
rité hiérarchique dans l’ordre de la création : le privilège 
royal de la similitude divine. Esprit incarné et trait 
d'union comme tel entre l’intelligible et le sensible, l’homme 
représente, ici-bas, le principe de toute action, de toute 
perfection, à la condition expresse de s’imposer brement 
— autre prérogative de notre espèce faite à l’image de 
son Créateur — la catharsis, qu'exige la déformation uni- 
verselle remontant aux ancêtres. Catharsis, qui n’est 
autre chose que la «circoncision du cœur », telle que la 
comprenait déjà l’Apôtre, ennemi de la Jflera quae occidit. 
Et ce sera, d’après notre auteur qui prêche une éthique 
haute et forte, la continuation en œuvres vives de la vo- 
lonté assainie par le processus charismatique en nous. Car 
« Dieu répand ses bénédictions non sur ceux qui s’endor- 
ment, mais sur ceux qui l’implorent. Il aide qui lutte » 
(p. 145). En synergiste convaincu, Cabasilas invoque. la 
coopération nécessaire, la volonté devant développer le ger- 
me déposé dans l’âme par les puissances de la grâce pré- 
venante. Déjà selon le mot magnifique de Cabasilas, «le 
sang de la Victime a transformé le cœur où il est déversé 
en un temple de Dieu, plus beau que le parvis de Salomon » 
(p. 167). Et l’homme qui demeurera « dans le tabernacle du 
Seigneur », c'est bien « celui qui vit sans tache» (Ps. XIV, I), 
à limitation du Cœur immaculé divino-humain. 

Jaillissement et contagion de l'éternel amour que « le 
Christ est venu sur terre pour manifester ». Le «Cœur bien- 
heureux » béatifie tout son Corps théandrique, l’Église, en 
chacun de ses membres, l'aimant, Époux, comme sa propre 
chair (S. Paul). Cabasilas nous rappelle l'ultime message de 
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cette dilection, à nulle autre pareille : l'Esprit du Fils « qui 
s'est montré ici-bas sous la forme de langues de feu, parce 
qu'il apportait sur terre un amour brûlant à l'instar du 
feu » (p. 164). — Souffle igné de la Pentecôte qui embrase 
les âmes faisant de tous «un corps et un esprit » { Gal. IV, 6). 
N'est-ce pas là l’ignem in terram dont parle le divin Maître ? 
Voilà donc le Bien-Aimé qui «arrache le cœur de pierre 
pour le remplacer par un cœur de chair, qui grave, non sur 
des tables de pierre mais sur des tables de chair in tabulis 
cordis carnalibus (IIe Cor. III, 3) — et qui grave non pas 
simplement la Loi, mais s’y grave lui-même, législateur » 
(P. 74). 

De cet amour, don suprême de l’Esprit, les témoins irré- 
cusables sont les martyrs — uaprupor — chrétiens. Cabasi- 
las exalte leur mémoire et la grandeur de leur exemple ra- 
yonnant dans toute l’Église. Le martyre exprime d’abord, 
mieux que toute autre manifestation humaine, la nostalgie 
mystérieuse de cette Vrfa post noctem dont « les cœurs purs 
ont un avant-goût dès ici-bas ». — Voix du Père qui mur- 
mure : « Viens ! » à l’âme élue, dans l’admirable épître aux 
Romains de saint Ignace d’Antioche.Le martyre,ce baptême 
du sang, le seul qui dispense au besoin du baptême de 
l’eau (Origène), c’est, comme le proclame Cabasilas : « L’a- 
mour en exercice, l’éclatante preuve par le feu, par le fer.et 
par toutes sortes de violences, qu’on connaît le Christ et 
qu’on l’aime au delà de tout ce qui est aimable ».— Véri- 
table royauté de l’Amour «stavrophore». Les martyrs sont 
encore, selon notre auteur, « la meilleure imitation raAn6ov 


piunua du Christ eucharistique », comme tels leurs osse- 


ments confèrent une vertu particulière à la matière même, 
rendue transparente à l’action de l'Esprit, gardien de la 
Vie, qu’il donne avec la grâce. 

D'où la croyance orthodoxe en l'incorruptibilité, rela- 
tive au moins, des corps des Saints. Ainsi la translation 
par l’évêque de ces reliques, qui sont ointes, déposées et 
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scellées dans le corps de la mensa, achèvent la transformation 
de la table de pierre en table de chair. — Vie par la mort, 
‘comme au Calvaire. Cette cérémonie solennelle, où les hon- 
neurs les plus grands sont rendus «aux dépouilles sacrées 
auxquelles est uni et mêlé le Christ eucharistique », a un 
sens à la fois symbolique et très réel que l’auteur nous 
explique ainsi: «En ajoutant ces ossements à l'édifice, on 
parfait celui-ci par ceux-là, comme l’Ancienne loi par la 
Nouvelle » (p. 147) : soit la justice par la Charité. Cabasilas 
va jusqu’à déclarer que «le vrai temple, l'autel véritable, 
ce sont ces reliques » ; « l'édifice n’en est que l’imitation » (x). 
On pourrait dire: l’imitation de la mimesis même du Christ 
puisque le martyre, c’est bien le mémoire, le {émoignage 
vécu par le cœur et le corps des justes. 

Par le pur amour qui porte en lui sa propre récompense, 
nous devenons réellement des habitacles du Dieu vivant, 
de Celui par qui fut établie « l’inviolabilité de l’âme baptisé:, 
vrai sanctuaire de la divinité ». Le thème du Corps théandri- 
que reparaît ici en une éblouissante vision. Elle arrache à 
Cabasilas un cri d’émoi où la joie triomphe, éclate en cer- 
titude : « Membres du Christ, ces membres dont les Chéru- 
bins adorent le Chef !... Ces pieds, ces maïns [représentant 
la diversité paulinienne des « dons » reçus et réalisés] sont 
en corrélation étroite avec ce Cœur » (p. 155). — Nouvelle 
et émouvante confirmation de l'identité du cœur et du chef 
dans la pensée de notre auteur qui, sciemment, les confond 
où plutôt ne veut pas les distinguer, ramenant tout ce qui 
est du Sauveur à l’unité foncière de sa Personne. 

Mais, répétons-le, la communication avec la pakapia kap- 
va dont nous buvons la vie à longs traits ne s'affirme que 
par la communauté du vouloir. Car l’union avec le Christ 


(x) Se rappeler que l’antimension, déplié au moment de l'office litur- 
gique, dans lequel sont cousues des reliques de martyrs et que l'évêque 
bénit en personne, fyansforme toute table en autel, et qu’il est lui-même un 
autel portatif. 
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est, ne l’oublions pas, une jouissance, la seule véritable, 
de la volonté qui a sa racine ontologique dans le cor abs- 
conditum. D'où les combats, les souffrances, les « sueurs » 
de l’athlète chrétien. Cabasilas, qui enseigne l’effort mi- 
litant et viril, appelle cela « s'emparer à son gré du trône » 
puisque violenti coelum rapiunt. Tout se tient ici : consan- 
guimité mystique et conformité du vouloir, l’une déterminant 
l'autre, sans entraver jamais la liberté créatrice de l’option 
dernière. — Liberté du cœur. Inlassablement, Cabasilas ré- 
pète que le Christ dispose notre être, régénéré par sa grâce, 
à la perfection de la volonté «en laquelle consiste, ici- 
bas du moins, la vie bicnheureuse ». Autrement dit, perfec- 
tion de l'amour, reflet de la Charité incréée, principe de 
l’unité, comme :il est le principe de toute création et de 
toute génération. « Ce qui unit, c’est l’Amour ». Il est le 
lien organique reliant, depuis l’Incarnation qui nous déifie 
en puissance et qui se prolonge dans l’Eucharistie, les mem- 
bres du Corps théandrique à son Chef. Au Cœur, fons et 
origo de la vita beata, il unit nos propres cœurs, vases com- 
municants, vases d'élection « assez vastes pour contenir 
Dieu même » et aspirant, tel le disciple bien-aimé, à se 
reposer en lui, à fondre, cire brûlante et pure, en ce brasier 
inextinguible. Ainsi la via regia mène la chrétienté, destinée 
à devenir le tabernacle « fait par la main des hommes », 
pour la louange perpétuelle de son Créateur, jusqu’au seuil 
du Royaume de gloire où : « Ego an eis et tu in me ut sint con- 
sumati in unum » (Jean XVII, 23.) 

Telle nous apparaît, dégagée de la pénombre qui l’enve- 
loppe et retracée en ses linéaments essentiels, la pensée de 
Nicolas Cabasilas sur le uakapla kapôia donateur de Vie. 
— Pensée christocentrique mais où l'Esprit jamais n’est sé- 
paré du Fils. Pensée d’un symbolisme exemplariste dont 
il faut chercher l’origine dans le monde platonicien des para- 
digmes et nourrie elle-même par l'antique tradition des mys- 
teria chrétiens. Le puissant courant sacramentaire qui domine 


672 | IRÉNIKON 


cette pensée ne dérobe cependant pas aux regards, penchés sur 
les réalités de la foi, le trésor de l'expérience millénaire où 
souffle l'Esprit. Mais si cette paradosis orientale reste ou- 
verte et accueillante aux spéculations mystiques et mysta- 
gogiques les plus exhaustives, elle se ferme par contre aux 
dévotions particulières qui cristallisent certaines croyances, 
en marge de la grande synthèse doctrinale. Car l’Église 
d'Orient, qui a tant fait pour l'élaboration du dogme œcu- 


_ménique, immuable base de toute son action sacrale et 


canon de son iconographie, a toujours craint que les dites 
dévotions ne nuisent à la sévère ordonnance de ce dogme 
un, en l’effritant intérieurement. Crainte persistant jus- 
qu’à nos jours au sein de l’orthodoxie « pravoslave », qui, 
en fait de dévotion, ne connaît et n’approuve que la pros- 
kinèse des icones — symboles et par là acheiroporètes. 
Voilà pourquoi on ne saurait, à notre avis, trouver dans 
l'œuvre cabasilienne des éléments constitutifs, encore moins 
y découvrir les principes et l’amorce d’un culte du Sacré- 
Cœur, tel que l’a conçu l'Occident catholique, médiéval ou 
moderne (1). Pour notre part, nous n’avons trouvé et essayé 
de systématiser que des pénétrantes suggestions sur «la vie 
cachée dans le Christ ». Vie béatifiante qui se communique 
à nous, le plus intensément et le plus profondément, dans le 
cœur-à-cœur eucharistique: Prélude des noces de l’Agneau à 
la Table sans voiles. Vie créatrice des corda nova à la conser- 
vation et à la perfection desquels veillent, conjointement, et 
l'Église sacramentelle et la volonté purifiée par cette Église. 
Béatitude pleinement récélée du cœur-à-cœur où les justes 


(1) Nous ne pouvons donc accepter les conclusions de l’article précité 
du R. P. Salaville, qui voit chez Cabasilas « tous les éléments de la dévotion | 
au Sacré-Cœur de Jésus» (Regnavit, 1922), sans tenir compte de la diffé- | 
rénce qui sépare les spiritualités orientale et occidentale : différence con- 
sacrée par la Tradition des Églises qui ont diversement évolué au cours | 
des siècles, toujours unies par le fond de la doctrine chrétienne ne varietur. | 
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amis et non plus serviteurs, de Dieu fait homme resple 
diront en même temps que Lui, formant «une couronne 
autour de la Beauté par excellence. Rayons des cœurs purs 


réfléchissant la Lumière sans déclin » (1). 


ae. Pay ! $ 
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M. LoT-BORODINE 


(x) Nous regrettons de n’avoir pas connu à temps le substantiel article, 
si précieux par sa documentation, du R. P. SALAVILLE, Le christocentrisme 
de Nicolas Cabasilas (Échos d'Orient, juin-septembre 1936). — Nous y 
reviendrons dans notre dernière étude sur l’Eucharistie, qui doit terminer 
la série commencée dans le Revue des Sciences philosophiques et théologiques. 
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Chronique religieuse. 


ORTHODOXIE RUSSE (ÉMIGRATION) 


PÉRIPÉTIES HIÉRARCHIQUES (1) 


Les relations entre les hiérarchies orthodoxes russes dans. 
l’'émigration ont pris récemment une tournure suffisam- 
ment nette pour permettre une vue d'ensemble depuis le 
moment où nous les avions laissées fin 1934 : on avait fait 
alors un grand pas en avant dans la voie de la réconcilia- 
tion (levée des censures) ; le métropolite Euloge ne s'étant 
pas rendu au concile de Karlovcy, les choses en restèrent 
à ; le principal obstacle à leur avancement résidait alors, 
on s’en souvient, dans la soumission de Mgr Euloge au 
patriarche de Constantinople, en qualité d’exarque (2). 
Tandis que lui-même y voyait le seul moyen de conserver 
à son diocèse créé par acte du patriarcat de Moscou du 
8 avril 1921, son autonomie canonique, qui ne fut 
jamais diminuée de la part de Constantinople depuis 
1931, le parti de Karlovcy prétendait que l’exarchat était 
illégitime tant du côté de Mgr Euloge, que de celui 


(x) Nous utiliserons surtout les sources suivantes : Cerhovunyj Véstnik 
zapadno-evropejshoj eparchii (Le messager du diocèse d'Europe occiden- 
tale, CV), organe officiel de Mgr Euloge ; Cerkovnaja Zizn (La vie ecclé- 
siastique, CZ), organe officiel de Karlovcy ; Carskij Véstnik (Le messager 
tsarien, Cr V), organe monarchique édité à Belgrade ; Na Straÿe Pra- 
voslavija (Sur la garde de l'Orthodoxie, NP), organe Karlovcien dans le 
diocèse d'Europe occidentale ; Vozroëdenie (Renaissance, Vz ancien quo- 
tidien nationaliste, Paris ; Poslédnija Novosti (Dernières Nouvelles, PN), 
Paris, quotidien démocratique. 

(2) On fera bien de consulter pour le passé les chroniques de 1935, 
73-83 et 1931, 353-370. 
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4 du patriarche œcuménique et qu’il devait être abandonné 
pour rendre possible l'unification hiérarchique de l’Église p. 
dont les modalités restaient indéterminées. Mgr Euloge … 4 
au contraire, tout en défendant la canonicité desa position + 
envers Constantinople, et en insistant sur la pacification 
plus que sur l’union, présentait en vue de celle-ci dans une : : ve 
correspondance, jamais publiée, mais à laquelle on trouve 
des allusions dans le rapport du Conseil diocésain, que nous e Eu 
analyserons plus tard, un projet de quatre provinces métro- 
politaines à très large autonomie et dont les intérêts géné- 
raux seraient soumis à un concile se réunissant detempsà 
autre et ne possédant donc aucune autorité permanente et 
centralisatrice (x). 

Cet état de choses était bon à rappeler parce qu’il com- 
mandera, comme on le verra bientôt, la marche ultérieure 
des événements, que nous tâcherons d’exposer le plus 
objectivement et clairement possible. Les documents «eulo- 

- giens » étant plus nombreux jusqu'à présent, il n’y aura 
rien d'étonnant que la thèse qu'ils défendent ressorte plus 


développée aussi. 


L'absence du métropolite Euloge à Karlovcy en 19347 
rendait sa présence d'autant plus souhaitable en 1935. 
Le 17 juillet 1935 le patriarche de Serbie lui adressa une 
nouvelle invitation (lettre n° 477) (2), et lui rappela son 
consentement de se rendre à une conférence interhiérar- 
chique qui réglerait le différend. D'ailleurs il ne s'agissait 
plus cette fois du concile des prélats de Karlovcy, mais 
# d’une réunion sur pied d'égalité d’évêques représentant 


(1) CV, 1930, n° 10-11 mentionne à l'appui deux lettres du métropolite 
Euloge, une adressée au patriarche Barnabé, le 9 juin 1934 et une autre 
au métropolite Antoine, le 17 juillet de la même année. 

(2)'Id., 1035, n°9 11-72. 
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les trois partis en cause, hiérarchie karlovcienne, eulo- 
gienne et américaine sous la présidence du patriarche 


serbe : cette modalité devait permettre à tous d’y partici- 


per sans le moindre soupçon d’infériorité et de soumission 
préalable, d'autant plus que l'initiative première, au dire 
de Mgr Barnabé, appartenait au métropolite Théophile 
d'Amérique (chef des « platoniens »). Mgr Euloge, avant 
d'accepter l'offre qu’on lui faisait, en référa à son chef 
hiérarchique le patriarche œcuménique, alors Photios IT, 
qui lui répondit par lettre du 30 septembre (n° 1489) (x). 
[ s’y déclare très heureux d'apprendre et de bénir le 
projet qui mettrait fin aux regrettables dissensions des hié- 
rarchies russes à l’étranger, sur la base des principes stric- 
tement canoniques réglant le statut de l’exarchat patriar- 
cal en Europe occidentale. Il exhorte ensuite les évêques 
russes à faire de leur mieux, sous la conduite de Sa Béati- 
tude Mgr Barnabé, pour atteindre le but proposé «au nom 
de l’amour pour le Christ Sauveur et à cause de la solli- 
citude pour leur Mère, ainsi que par conscience de leur 
responsabilité envers elle et envers toute notre Sainte Église 
orthodoxe...» Le Patriarche, prévoyant qu’il serait parlé 
à la réunion projetée, de l’exarchat sur le compte duquel 
on avait dit et écrit beaucoup de choses injustifiées et 
prêétant à scandale, enjoint à son Exarque de bien mettre 
la question au point au cours des pourparlers, comme il 
l'avait déjà fait dans sa lettre du 17 juin 1935, au métopolite 
Antoine. Pour l'y aider, Mgr Photios ajoute à sa réponse 
les copies de deux lettres qui furent adressées au patriarcat 
œcuménique en 1921 par le métropolite Antoine et l’arche- 
vêque Anastase afin d'obtenir sa protection pour la mission 
russe de Chine ; elles sont une preuve péremptoire des 
sentiments qu'avaient alors ces prélats sur les droits et les 
devoirs du Siège de Constantinople par rapport aux autres 


(1) Ibid. 
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Églises orthodoxes autocéphales. La lettre se termine 
par une répudiation catégorique de tout soupçon de visées. 
intéressées sur les biens de l'Église russe à l'étranger. 

Tout comme en 1934, l'opinion publique orthodoxe ne 
resta pas étrangère aux différentes démarches hiérarchi- 
ques, qu'elle apprenait par les journaux. Fin juin 1935, 
pour ne parler que de Paris, se constituait un comité mixte 
des deux juridictions sous la présidence de la comtesse 
A. Suvalov qui prenait pour but d’aider la pacification 
ecclésiastique. Dans une résolution du 13 octobre 1935 
en vue de la réunion à Karlovcy, il exprime sa reconnais- 
sance au patriarche de Serbie pour son initiative (et la lui 
signifie dans une lettre spéciale), son espoir que tous les 
évêques russes suivront la voix du Patriarche et trouve- 
ront cette fois un moyen de mettre fin au schisme ; sa désap- 
probation, enfin, à tous les fomenteurs de discorde (x). 

Accompagné de tous ces souhaits, animé de sentiments 
pacifiques et armé de son projet d’unification, le métropolite 
Euloge quitta Paris pour la Yougoslavie le 26 octobre 
(date un peu postérieure à celle qui était primitivement 
prévue) en compagnie du doyen du midi de la France, 
larchiprêtre G. Lomako, et du secrétaire de l’administra- 
tion diocésaine, T. A. Ametistov. Le métropolite Théophile 
d'Amérique avait pris le même train étant arrivé l’avant- 
veille à Paris. Il est intéressant de noter que le Métropolite 
disait dans un interview, accordé avant son départ au cor- 
respondant de Vz, n'avoir pas de plan précis en vue de la 
conférence de Karlovey, mais d’adhérer entièrement au 
projet du métropolite Euloge. 

Les métropolites et leur suite arrivèrent à Belgrade le 
28 octobre. À Sremski-Karlovecy où ils se rendirent bientôt 
après, ils furent reçus par le métropolite Antoine et le pa- 
triarche Barnabé, qui leur offrit dans son palais patriarcal 
une très large hospitalité ainsi qu’à tous les autres prélats 


(x) "3, 27 octobre 1935. 


a 
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russes karlovciens venus pour le concile annuel qui avait 
précédé la réunion interhiérarchique. 
* < * 

Nous suivrons, pour résumer la conférence de Karlovcy, 
les procès-verbaux officiels signés par le président, le pa- 
triarche Barnabé, et par ses membres les métropolites 
Euloge, Théophile, Anastase (promu à la dignité de métro- 
polite le 8 novembre dans la cérémonie non-liturgique de 
l'imposition du Klobuk blanc) et l’évêque Dimitri de Chaj- 
lar, secrétaire, ces deux derniers représentant le parti 
karlovcien (1). La séance inaugurale eut lieu le 31 octobre 
avec un discours de bienvenue du Patriarche. La parole fut 
donnée ensuite au métropolite Euloge ; il exprima son désir 
de paix et la conviction que la principale raison des dissen- 
sions était moins dans les questions canoniques que dans 
les sentiments réciproques de défiance et de soupçon. Ceux- 
ci dispersés, l’union viendrait tout naturellement. Mgr 
Anastase, l’orateur suivant, embrassa l'opinion opposée : 
seule une parfaite rectitude canonique pourrait amener 
le rétablissement de la confiance et de la charité. Pour 
souligner le leitmotiv moral du parti eulogien que nous 
avions déjà fait remarquer en 1935, voici encore un passage 
de Vz (26 octobre 10935), dont on connaît les sympathies 
pour le métropolite Euloge : La solution du confit est dans 
la charité et non dans le formalisme ; elle sera trouvée 
dans un effort créateur, d'esprit strictement orthodoxe 
bien entendu, et non pas dans des canons dont on peut abu- 
ser. L'histoire de l'Église en est une preuve. Mais passons. 
Malgré cette tonalité différente dans le désir de paix, tous 
les membres de la conférence y communiaient très sincè- 


(1) On peut trouver les procès-verbaux dans CZ, 1935, n° 11-12 et 
aussi dans CV, 1935, n° 11-12, mais avec des notes en conclusion dont 
on verra plus tard l'importance. 
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rement et y voyaient un heureux augure. Ils furent aussi 
unanimes à exprimer leur reconnaissance pour la sollicitude 
constante et efficace de Mgr Barnabé envers l'Église russe 
de l’émigration, et à lui demander de la continuer (x). 
= Les séances suivantes consacrées à l’étude des modalités 
pratiques de l'union ne se firent plus sous la présidence 
du Patriarche ; celui-ci ne reprenait leur conduite que quand 
on devait discuter les projets élaborés par une commission, 
composée des membres de la conférence auxquels étaient 
adjoints l’archiprêtre Lomako, T. A. Ametistov et le 
comte G. Grabbe, secrétaire du Synode de Karlovey. 
C’est alors que l’atmosphère sereine du premier jour se 
rembrunit et que se firent jour des oppositions qui non 
seulement prolongèrent la conférence bien au delà de la 
date prévue pour sa clôture, mais encore faillirent la faire 
échouer, surtout quand des gens malintentionnés versèrent 
de huile sur le feu, en faisant courir des bruits sensa- 
tionnels, comme, par exemple, celui que le métropolite 
Euloge venait de nommer de sa propre autorité, métropolite, 
l'archevêque Alexandre résidant à Bruxelles. 
D Il est impossible d’entrer dans tous les détails des débats. 
_ Il est intéressant de faire remarquer dès maintenant les 
attitudes différentes des partis: le métropolite Euloge 
manifesta une certaine fluctuation dans sa position qui de 
conciliante devint toujours plus intransigeante. Il l’ex- 
pliqua à maintes reprises par le fait qu'il était venu à la : 
conférence à titre purement personnel et sans aucun 
mandat, lui qui n'aurait jamais rien fait dans sa vie épis- 
_copale sans demander l’avis de son troupeau. Au contraire 
les représentants de Karlovcy présentèrent sans broncher 
des thèses élaborées au concile qui avait précédé la confé- 


Er 


(x) Mgr Euloge prétendit même dans les interviews accordés au cor- 
respondaut de Vz le 3 novembre et 4 décembre 1935, que c'est Mgr Bar- 
| nabé qui éprouva la douleur la plus forte devant les dissensions hiérar- 
chiques de l’Église russe émigrée. 
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rence, et qu’il ne s'agissait plus pour la partie adverse 
que d’accepter ou de rejeter. Tel aurait été le cas, disent 
les eulogiens, du projet de Constitution sur lequel portè- 
rent les débats et que nous donnons en résumé pour la clarté 
de l'exposé. 


1) L'Église russe orthodoxe à l'étranger est partie intégrante de 
l'Église russe orthodoxe toute entière et n'existe que provisoire- 
ment sur des bases autonomes. Il est toujours fait mémoire à la 
liturgie du métropolite Pierre, locum tenens du trône patriarcal 
russe. 

2) L’organe législatif, judiciaire et administratif suprême est le 
concile des évêques qui se réunit annuellement, et à pour organe 
exécutif le Sacré Synode épiscopal. Le Concile est composé de tous 
les évêques russes à l’étranger (ceux d’entre eux qui ne pourraient 
y assister en personne peuvent se faire représenter par un autre 
évêque) ; il est présidé par le président du Synode. Les décisions 
se prennent à la majorité relative. Citons parmi les affaires de sa 
compétence (ro points) son droit de confirmer les décisions des 
conciles provinciaux quant à la création de nouveaux diocèses dans 
la province ou à la modification de leurs frontières, et de confirmer 
et transférer les évêques d’une province sur présentation par le 
métropolite de celle-ci. 

3) Le Sacré Synode épiscopal est composé de quatre membres, 
représentant les quatre provinces métropolitaines avec un prési- 
dent élu (Le métropolite Antoine devait être le président à vie). 
Les provinces éloignées (Amérique, Extrême-Orient) peuvent se 
faire représenter par des évêques résidant habituellement en Europe, 
car le Synode réside lui-même avec la bénédiction du patriarche de 
Serbie, à Sremski-Karlovcy. Ses attributions sont énumérées en 13, 
points. 

4) Le président du Synode réunit tous les ans le concile des évêques, 
entretient les relations officielles au nom du Synode et du Concile, etc. 

5) La partie de l’Église russe qui est à l'étranger est divisée en 
quatre provinces : celle d'Europe occidentale, du Proche-Orient, 
d'Amérique, de l’Extrême-Orient. Leur inauguration est décidée 
par le concile des évêques de la province, etc. 

6) Le métropolite de la province est élu par le concile provincial 
des évêques et est confirmé par le concile général. Il a la sollicitude 
de toute la province et visite toutes les paroisses de celle-ci. Les 
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conditions de cette visite sont définies par les conciles provinciaux ; 
en cas de contestation, on en réfère au Synode. Il réunit les conciles, 


les préside et donne des conseils fraternels aux évêques de la pro- 


vince, si besoin. Les évêques de la province font mémoire du mé- 


tropolite à la liturgie, et celui-ci fait mémoire du protohiérarque 


de l’Église russe à l'étranger, etc. 

7) Les conciles provinciaux élisent le métropolite de la province, ils 
décident de la création de nouveaux diocèses et des modifications 
territoriales des anciens, etc. 

8) Les évêques diocésains administrent leurs diocèses conformé- 
ment aux règles émises par le concile pan-russe (1917-1918). On 
énumère 13 de leurs attributions dont celles de nommer ou permuter 
les curés, d'ouvrir et de fermer les paroisses et de modifier les 
frontières, de consacrer églises et antimensia, de visiter les paroisses 
qui leur sont soumises, etc. 

Le document est signé par le patriarche Barnabé, président de la 
conférence, les métropolites Euloge, Théophile et Anastase, membres, 
l’évêque Dimitri, secrétaire. Il est bien entendu que ce projet, 
pour lequel on admettait de légères modifications suivant les con- 
ditions locales, serait soumis, de même que tous les actes de l’Église 
russe de l’émigration, au jugement du pouvoir ecclésiastique pan- 
russe quand celui-ci pourrait se prononcer librement. 

+“ * 

Venons-en maintenant aux débats. Les oppositions se 
cristallisèrent autour des points suivants : 

1) Une opposition irréductible quant à a dépendance 
de Mgr Euloge du patriarche œæcuménique. On ressert les 
anciens arguments de part et d'autre. Le Métropolite-exar- 
que la considère comme strictement canonique, ne lui 
enlevant pas son caractère de prélat russe, ne portant pas 
atteinte à la juridiction de l'Église autocéphale russe 
et ne l’empêchant pas de faire partie de l’organisation 
ecclésiastique à l’étranger ; l’état anormal de l'Église en 
U. R.S.S. rend, aussi longtemps qu'il durera, cette dépen- 
dance nécessaire. Mgr Euloge opposa son refus constamment 
au cours de la conférence à demander lui-même au patriarche 
œcuménique la suppression de l’exarchat. [lse montra plutôt 
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conciliant le 31 octobre quand il consentit à ce que le patriar- 
che de Serbie entreprit des démarches à Constantinople 
à cette fin, mais plus tard il adopta une attitude catégorique 
et ne prétendit renoncer à la fonction d’exarque que 
sur l’ordre du patriarche œcuménique. Lui et ses fidèles 
trouvaient, affirma-t-il, beaucoup d'avantages à l'existence 
de l’exarchat, celui d’une absolue sécurité et de la com- 
munion avec l’Église œcuménique. D'ailleurs les prélats 
karlovciens, maintenant si acharnés à découvrir le «pa- 
pisme » du Siège de Constantinople, n'en avaient-ils pas 
reconnu eux-mêmes l'autorité quand en 1921 ils y eurent 
recours pour protéger le patrimoine de la mission russe en 
Chine contre les prétentions des Soviets ; ils ne considé- 
rèrent pas alors la dépendance du patriarche de Constanti- 
nople comme un abus de pouvoir de sa part et comme une 
atteinte à l’autocéphalie de l’Église russe ? Et encore 
bien avant, lors de son épiscopat en Volhynie, le métropo- 
lite Antoine ne crut pas non plus perdre sa qualité de prélat 
russe et léser les droits de son Église en devenant exarque 
du patriarche œcuménique pour les Orthodoxes de Gali- 
cie et Subcarpathie . Le parti de Karlovcy et le patriarche 
de Serbie, par contre, déclarèrent incompatibles pour le 
métropolite Euloge la qualité d’exarque et celle de prélat 
de l’autocéphalie russe, parce que ce cumul introduit 
dans le même territoire une double juridiction. En aucune 
façon donc il ne pourrait conserver son exarchat et faire 
simultanément partie de l’organisation ecclésiastique russe 
à l'étranger. Parmi les avantages que le parti eulogien 
aperçoit dans le maintien de l’exarchat, il y en a au moins 
un qui ne vaut guère, puisqu'il suffit d’être en union cano- 
nique avec l’autocéphalie russe pour l'être aussi avec 
l'Église œcuménique. Quant aux précédents, que Mgr Euloge 
fait valoir pour défendre sa situation, ils n’en sont pas: 
l’exarchat de Mgr Antoine ne s’exerça jamais sur le terri- 
toire de l’Église russe et n’y introduisit donc jamais de 
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double juridiction ; tandis que la protection que deman- 
dèrent, en effet, en 1921, les prélats karlovciens pour la 
mission de Chine, ne concerna pas son statut canonique, 
mais resta dans le plan économique ; elle avait été d’ail- 
leurs sollicitée conformément aux canons. \é 
2) Quant au second point d'opposition violente, les 
| procès-verbaux le révèlent d’une façon insuffisante, affirme 
» le rapport du Conseil diocésain de Mgr Euloge (1). En effet 
si on ne se tient qu’à leur texte, les discussions, à part 
: quelques considérations générales sur les avantages de 
; la centralisation pour mieux conserver à l’émigration son 
caractère religieux et- national, ou ceux de la décentrali- 
sation pour mieux s'adapter aux exigences locales, auraient 
porté exclusivement sur les droits des métropolites, chefs 
des quatre provinces (tels celui de confirmer les évêques 
de la province et de visiter toutes les paroisses), Mgr Euloge 
voulant les étendre et les représentants de Karlovcy soute- 
_ nus par le Patriarche, les restreindre au profit du synode 
_ central. Une formule d’accord fut trouvée et insérée dans 
mn. le Projet. 
L En réalité, à en croire le parti de Mgr Euloge, l’opposi- 
tion fut plus profonde et porta sur le Projet en entier, 
rédigé d'avance au concile de Karlovey et qu’il n’y avait 
plus qu’à prendre ou à laisser. Le Concile aurait complè- 
tement défiguré le projet primitif du métropolite Euloge 
: de quatre provinces autonomes et d’un organe central 
: se réunissant de temps en temps et ne remplaçant pas le 
| pouvoir patriarcal de Moscou momentanément réduit à 
l'impuissance. Le projet karlovcien, par contre, réduirait 
presque à rien les pouvoirs locaux et doterait les organismes 
| centraux d’une autorité égale, sinon supérieure à celle d’une 
autocéphalie. 
# 3) Canonicité de la Constitution de part et d'autre. À ce 
_ sujet les vieilles thèses reparurent. 
ol 
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k Pour le parti de Karlovcy, c’est le célèbre décret du 7-20 
Pr: ; novembre 1920 qui permet aux évêques russes à l'étranger 
# de constituer une organisation ecclésiastique autonome ; 
+ _ elle n’aurait plus besoin pour être légale sur le ter- 
ritoire d’une Église orthodoxe autocéphale que du consen- 
| tement de l'autorité ecclésiastique du territoire. En l’oc- 
#64 currence, l'organe central, concile et synode siégeant à 
a Karlovcy, la première autorisation à demander serait celle 
F du patriarche de Serbie conformément d’ailleurs au décret 
* du concile ecclésiastique yougoslave du 6 décembre 1927. 
#0 À écouter le parti de Mgr Euloge, le décret de 1920 n’a 
0" jamais concerné les évêques en exil et ne pourra jamais 
Lis: servir de base canonique à leur organisation, d’ailleurs 
| deux fois supprimée par le patriarcat de Moscou en 1922 
re et en 1928. Le nouveau projet aura besoin pour sa validité 
de l'approbation du patriarche de Constantinople et des 
autres autocéphalies orthodoxes. À ce propos Mgr Euloge 
? n’omit pas de faire valoir à nouveau la parfaite canonicité 
ss de son diocèse basée jusqu’en 1931 sur le décret du 6 mai 
Fi 1922 émanant du patriarche Tichon, et depuis lors sur le 
ES Tomos du patriarche œcuménique. 

Es On se mit d'accord, sans urger les termes pour demander 
F par l'entremise du patriarche Barnabé, l'approbation du 
projet par l’Église orthodoxe toute entière. 


Dans ces débats le métropolite Théophile d'Amérique 
occupa une position intermédiaire et plutôt effacée. La 
question de l’exarchat du métropolite Euloge lui paraissait 
son affaire personnelle et donc sans grande importance ; 
: il prit le parti de Mgr Euloge pour l’autonomie des métro- 
ps poles et le droit de visite du métropolitain, sans 

toutefois trop y insister. Par contre il se rangea en ce qui 
concerne le décret de 1920 et les avantages nationaux 
AD d’une certaine centralisation, du côté de Karlovcy. 
| 


Bref, après trois semaines de discussions qui furent les 


plus âpres autour de l’exarchat de Mgr Euloge, on signa 
le projet de constitution que tout représentant d’une hiérar- 
chie devait soumettre à son examen et à celui de ses fidèles 
et tâcher après son approbation éventuelle, de mettre le 
plus vite possible en vigueur (1). Il fut entendu que cet 
examen ne pourrait aboutir qu’à l'acceptation ou au rejet 
et non à une modification substantielle. Enfin un nouveau 
concile en 1936 aurait seul le droit de ratification défini- 
tive. Ces procédures demandant du temps, il fut décidé 
de promouvoir dès à présent les choses suivantes : 1) la 


concélébration la plus fréquente possible entre les ressor- . 


tissants des juridictions ; 2) les clercs d’une juridiction ne 
passeront plus à une autre sans dimissoriales de leur évêque ; 
3) la polémique devra cesser ; 4) une juridiction ne créera 
plus dorénavant de paroisses parallèles et rivales d’une 
autre ; 5) un appel sera publié pour engager les fidèles à la 
pacification.Il a été en effet publié le 19 novembre et signé 
par le métropolite Antoine et par tous les prélats de la 
conférence (à un moment donné s'était posée la ques- 
tion si le patriarche Barnabé devait signer aussi). 


L'appel commence par rappeler les dimensions, désastreuses pour 
l’'émigration russe, qu'avait prises le différend hiérarchique d’origine 
purement canonique, vrai scandale pour les faibles. Heureusement, 
la Providence veillait en la personne des meilleurs fils de l'Église russe, 
parmi la hiérarchie surtout. On y rappelle ensuite les différentes 
étapes de la pacification qui ont été retracées par la Chronique ; 
il ne leur manquait plus que l’étape définitive : l'unification de la 
juridiction ; elle seule pouvait maintenir la paix. Le moyen de la 
réaliser c’est le patriarche de Serbie, ami éprouvé de l'Église russe, 
qui la trouva en réunissant autour de lui les représentants des quatre 


(x) La signature du métropolite Euloge, comme il l’a plus tard affirmé 
et comme le font voir les notes ajoutées à la publication des procès-ver- 
baux dans CV (p. 12), était conditionnelle. A lire les procès-verbaux dans 
CZ on n’aperçoit pas que Mgr Euloge y ait mis plus de conditions que les 
autres signataires et qu’il lait fait tout en désapprouvant complètement 
le projet, selon la version qu’en donnera son rapport au congrès diocésain 
dont on parlera plus tard. 
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principaux centres de l’émigration russe qui ont élaboré une Con- 
stitution provisoire. Aux fidèles maintenant d’aider leurs pasteurs à 
sa mise en pratique. 


Le mardi 19 novembre la conférence se termine avec 
un moleben au cours duquel Mgr Anastase remercie le 
patriarche Barnabé, et Mgr Dimitri lui offre une icone. 
Le Patriarche pleure d'émotion (x). 

* " * 

Parallèlement à la conférence de Sremski-Karlovcy où, 
comme on vient de le voir, les opinions s’entrechoquèrent, 
violemment parfois, se déroulèrent à Belgrade des Synaxes 
liturgiques dont Mgr Euloge garde lui-même le souvenir le 
plus vivant (2), et dont les journaux russes rapportent des 
tableaux touchants de communion parfaite, d'autant plus 
joyeusement ressentie en Yougoslavie qu'y étaient plus 
fort ressenties les dissensions. Le 3 novembre les métro- 
polites Euloge, Théophile, l’archevêque Anastase et l’évé- 
que Dimitri concélébrèrent à l’église russe de la Sainte- 
Trinité, remplie d’une foule transportée de joie semblable 
à la joie pascale (3). Au moment où Mgr Euloge, récitant 
les prières préparatoires à la messe, s’adressa à l'assistance 
avec les mots «pardonnez-moi, mes pères et mes frères », 
celle-ci éclata en sanglots et s’écria : «Pardonne-nous, Vladyko 
(Seigneur), toi aussi». Dans son prône, le Métropolite 
insista sur l’unité qui doit régner dans l’Église, à l'instar 
de la Trinité. Le dimanche 10 novembre, cérémonie encore 
plus solennelle et émouvante à la cathédrale de Belgrade 
présidée cette fois par le patriarche Barnabé de Serbie 
ayant à ses côtés une couronne de prélats : Euloge, Anas- 
tase, Théophile, Théophane, Hermogène d’Ekaterino- 


(1x) Vz, 22 novembre 1935. 
(2) Id, 4 décembre 1935. 
(3) Id., 6 novembre 1935 
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Ciailar, Nicolas d’Ochrida et d’autres évêques serbes. 174 
sermon est prononcé par Mgr Nicolas et commence avec 
les mots :«Que la Sainte Russie se lève et que ses ennemis 
fuient ». 

Cérémonies liturgiques et juridiques achevées, fatigués 
des unes et des autres, les membres de la conférence se 


Se 
CR 


# 


séparèrent dans l’espoir que la pacification et surtout l’uni- 


fication canonique de l’Église russe poursuivrait son cours 


et arriverait bientôt au résultat attendu, peut-être surtout 


par les fidèles. 
Il 


Nous retracerons maintenant le sort de la Constitution 
dans les différentes parties de l’Église russe émigrée ; les 
Actualités religieuses en ont déjà brièvement parlé. 

Tout d’abord, il faut noter une intervention du métro- 
polite Serge de Moscou, dont on n’avait plus entendu parler 
depuis longtemps et dont on se rappelle les tractations 


avec le patriarche Barnabé de Serbie au sujet de la hiérar- 


chie de Karlovcy. Elle se résume cette fois en deux lettres, 
une au patriarche Barnabé datée du 13 mars 1936, n° 341, 
et l’autre au métropolite Éleuthère de Lithuanie, admini- 
strateur des paroisses patriarcales en Europe occidentale ; 
il n’est donné que des extraits de celle-ci, sans doute 
postérieure à la première parce que lui supposant une ré- 
ponse (1). Le reste de la correspondance qui est sous-enten- 
due n’a pas été publié. Mgr Serge demande encore une fois 
à Mgr Barnabé de liquider l’organisation ecclésiastique des 
émigrés russes et de ne plus prendre excuse d’un prétendu 
manque de liberté et d’information à Moscou. Sile Patriarche 


(1) Golos hitoushoÿ prav. eparchii, 1936, n° 7-8 et Chronique 1935, 69-73. 
Au dernier moment CZ, 1936, n° 10-11, apporte un important article 


de S. Troickij sur l'attitude du métopolite Serge envers les hiérarchies de. 


l’'émigration. On y reviendra une autre fois. 


continue néanmoins à soutenir les schismatiques, cette attis* 
tude équivaudra à une rupture de communion avec le pa- 
_ triarcat de Moscou. Écrivant à Mgr Éleuthère, le Métropo- 
Jite réfute les reproches d’inconséquence que Mgr Barnabé 
_ a dû lui faire dans sa réponse : il a toujours, depuis 1926, 
traité les évêques émigrés selon le même procédé canoni- 
,‘que et ne peut admettre leur passage à une autre juridiction 
avant que leur position envers Moscou ne soit réglée ; la 
meilleure façon de s'opposer aux prétentions du patriarche 
_œcuménique et des Églises grecques qui les soutiennent, 
est d'adopter une position strictement canonique envers 
le patriarcat de Moscou que Constantinople a tant de fois 
frustré (en Finlande, Esthonie, Lettonie, etc.) ; si d’autres 

Églises autocéphales communient avec l’organisation de 
ïG l'Église russe émigrée et que pourtant le patriarcat de Mos- 

cou ne rompt pas pour cela sa communion avec elles, c’est 
_ que dans la pratique ecclésiastique il faut souvent faire 
preuve de longanimité et que d’autre part aucune d’elles 
n’a eu des relations aussi animées et suivies que le patri- 
arche Barnabé ; quant à la rupture ou au maintien de la 
communion avec Constantinople, il est même trop tard d’en 
parler. Sans doute, Mgr Serge continuera-t-il encore sans 
résultat ses doléances ; à tort ou à raison personne ne sem- 
ble vouloir l'écouter. 

Extrême-Orient. Mgr Dimitri de Chajlar qui le représen- 
tait à la conférence de Sremski-Karlovcy, n’adhérä que 
tardivement au projet des métropoles autonomes. Il n’est 
donc pas étonnant que le concile de la hiérarchie d'Extrême- 
Orient réuni à Charbin le 26 avril 1036 pour examiner la 
Constitution, et composé des archevêques Mélèce de Char- 
bin, Nestor de Kaméatka, des évêques Dimitri de Chajlar, 
Juvénal de Sin-Tsian, représentant la mission de Chine, 
et de quelques prêtres et laïcs, décida que la juridiction 
n’éprouvait pas le besoin de créer une province métropo- 
litaine parce que le diocèse de Charbin et la mission de Chine 


fs 


no nr 


se trouvent dans une situation parfaitement normale et 
ne possèdent pas les moyens financiers pour subvenir aux 
frais d’une administration plus complexe (tr). 
+ Ÿ x 

États-Unis. En 1935 (p. 380 suiv.) la Chronique a longue- 
ment exposé les péripéties hiérarchiques d’une complexité 
rare. Nous n’y reviendrons plus ; rappelons seulement qu’à 
la conférence interhiérarchique de Wilkes Barre l’unifica- 
tion des hiérarchies autour du métropolite Théophile sem- 
blait déjà très probable. Rentré de la conférence de Sremski- 
Karlovcy, Mgr Théophile réunit une conférence interhié- 
rarchique préparatoire du 28 au 30 décembre 1935 (2); ïl 
saisit ensuite toute occasion de concélébrer avec des 
prélats de la hiérarchie karlovcienne et de prononcer 
des prônes enflammés invitant ses fidèles à la fusion avec 
leurs frères (3) ; il profita enfin des vingt-cinq ans d’épis- 
copat de l’évêque Benjamin de Pittsburg, pour réunir 
dans cette ville du 14 au 17 mai 1936 un concile de tous les 
évêques russes orthodoxes des États-Unis (à l’exception 
évidemment de la hiérarchie patriarcale). La Constitution 
a été acceptée à l’unanimité : Toutes les paroisses ortho- 
doxes russes des États-Unis, du Canada et de l'Alaska 
tout en restant attachées à l’Église-mère de Russie (la 
mémoire du métropolite Pierre de Kruticy, locum tenens, 
symbolise cétte unité) font partie dorénavant d’une pro- 
vince autonome ayant pour chef Mgr Théophile. La décision 
rédigée en des termes pieux et hiératiques est signée de 
«l’humble Théophile, métropolite de toute l'Amérique 
et du Canada», des archevêques Adam, Tichon, Vital, 


(1) Slovo, 1936, n° 20 et Irénikon 1936, 334. 
(2) CZ, 1936, n° 2. 
(3)e1;/ n°93. 
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des évêques Arsène, Benjamin, Jérôme et Macaire (1). Le 
Concile a également émis une lettre pastorale. 

I1 y annonce aux fidèles avec joie l’entente survenue, la consti- 
tution de la province divisée en onze diocèses indépendants ayant 
chacun leur évêque. Les évêques sont indépendants dans leur ad- 
ministration ordinaire, mais ils ne font rien d’important sans de- 
mander l’avis du métropolite, qui lui, à son tour, conformément 
aux canons (34 des Apôtres et 9 d’Antioche) ne prend pas de déci- 
sion importante sans les consulter. Tous les évêques font partie 
du concile de Karlovcy. Les fidèles sont instamment priés de col- 
laborer avec leurs pasteurs pour approfondir l’œuvre de paix et de 
redressement moral qui s'impose. Un concile comprenant évêques, 
clercs et fidèles, se réunira à Philadelphie en 1937 afin d'examiner 
la Constitution et d'y introduire éventuellement les modifications 
de détails que les circonstances locales imposeront et que le concile 
de Karlovcy avait prévues et permises. 


La nouvelle division administrative de la métropole 
ayant dû entrer en vigueur le plus vite possible pour pouvoir 
être soumise au concile de Karlovcy en automne 1936, et 
effectuer ainsi une fusion des fidèles ayant précédemment 
appartenu à des juridictions différentes, l'archevêque Vital, 
ancien chef de la juridiction de Karlovcy, adressa une lettre 
à ses fidèles dans laquelle il tâchait de leur montrer les 
gains spirituels de la nouvelle situation, de leur faire accep- 
ter joyeusement comme sacrificc, les pertes d'avantages 
secondaires, s’il y en avait, et les exhortait non seulement 
à lui rester unis, malgré la séparation administrative im- 
minente, mais de s’unir surtout à tous leurs frères de la 
province, partisans de la paix. Ce serait un exemple pour 
l’Europe occidentale, où, comme le métropolite Euloge 
l’annonçait dans son télégramme de félicitations au concile 
de Pittsburg, la Constitution avait de moins en moins de 
chance d’être acceptée (2). 


(zx) Slovo, 1936, n°25. 

(2) NP, 1936, n° 3, 63-65. Serait-ce dans le même télégramme que le 
Métropolite aurait demandé au concile américain de rejeter la Consti- 
tution ? Cette demande est connue à N. Rklickij, la rédacteur de CrV 
(23 août 1936). 
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/ Le 
ner moment The Liv. Church (x4 SR 1936) 
annonçait du 17 au 22 novembre à Chicago la Pris 
assemblée, depuis la pacification, de tout l’épiscopat ortho- 
doxe russe de l’hémisphère occidentale, et y attachait une 
grande signification pour l'avenir de l’Église russe d’ Amé- 
rique. | ; 
Venons-en maintenant au diocèse d'Europe occidentale 
où les événements ont été les plus mouvementés. 4 


ï 


x + 
Il semble incontestable que Mgr Euloge a commencé 
de faire marche arrière comme il l'avait déjà fait à la Con- 
férence elle-même (qu’on se rappelle les fluctuations de 
son attitude envers le patriarche œcuménique) presque. 
immédiatement après la clôture de la conférence de 1935. 
Il apporte à cela l’explication, déjà mentionnée : son isole- 
ment moral à la Conférence, d’autant plus pénible que son 
habitude serait de consulter les fidèles avant de prendre 
de graves décisions. Mgr: Euloge commença par déclarer 
que sa signature apposée à la Constitution provisoire était 
conditionnelle ; les notes qui accompagnent les procès- 
verbaux dans CV et qui déterminent les étapes que suivra 
la Constitution avant d'être définitivement introduite 
dans le diocèse d'Europe occidentale (assemblée diocésaine, - 5 . 
conseil des évêques, patriarche œcuménique et enfin nou- 
veau concile à Karlovcy), portent la mention caracté- 
ristique : « Nous restons, comme auparavant, dans la juri- 
diction du patriarche œcuménique ». Cette persistance à 
vouloir rester exarque se précise encore davantage dans la 
suite. Mgr Euloge, félicitant le patriarche Benjamin I 
de sa récente élection, lui demande de continuer sa protec- 
tion, et le Patriarche lui-même dans sa lettre du 23 janvier 
1936 qui notifie son élection, traite le Métropolite comme 
tout autre évêque de sa juridiction (x). 


et 


CA 


(E) "CV," 1936," n9 2: 


i rence, c’est un article signé T. A. et publié dans CV, à 
Le Siège œcuménique et les divisions de l’Église russe (1). 


_  L’A revendique pour le Siège œcuménique le droit, et ce qui 
plus est le devoir, non de dominer, mais de soutenir paternellement 
et d’aider chrétiennement les autres Églises orthodoxes non de sa 

propre initiative et par intrusion, mais sur leur demande. Son auto- 

rité.est surtout grande parce qu’elle est étrangère à toute politique 

et libre de toute ingérence d’un État. Envers l'Église russe, le 
; Siège œcuménique a toujours montré beaucoup de charité et de 

-désintéressement, il supportera à l'avenir calmement toutes les 

calomnies qui lui attribuent des visées sur les biens matériels de 

celle-ci à l'étranger (2). 

Les calomnies en cause sont sans doute d’origine Kar- 

lovcienne dans l’idée de l’auteur. On peut trouver en effet 

_ un article intitulé Les tendances papistes chez les Grecs dans 
Glasnik (serbe), reproduit dans NP., où des accusations 
d’inimitié envers l’Église russe de la part des Églises de 

Constantinople et de Grèce sont placées en regard de l’ami- 
tié pour elle de l’Église serbe (3). L'article est une réponse 
à un autre, dû à la plume du prof. Papamikhail qui insinue 
lambition pour motif principal de l’activité pacificatrice 
du patriarche Barnabé de Serbie (4). 

Pour revenir maintenant sur le terrain des faits :: 

Le parti de Karlovcy ne manqua pas de faire remarquer 
l'attitude nouvelle de Mgr Euloge, de l’opposer à celle qu’il 
avait prise à la Conférence en consentant au retrait de la 
juridiction de Constantinople, et de la blâmer comme une 

_ insincérité (5). Serait-ce pour cette raison, en guise de 


- (1)11936, n° 3, 2-5. 

(2) On pourra consulter sur la question de l’autorité du patriarche de 
Constantinople dans l’Église orthodoxe les Notes d’ecclésiologie orthodoxe 
du Hiéromoine Pierre dans Irénikon, 1933, 111, 253, 409 et 1034, 147, 
395, 521. 

(3) 1936, n° 5 et 6, et 1936, n° 2. 

(4) ERhlesia, 1935, n° 51-52. 

(5) Par ex, CZ, 1936, n° 4-5, p. 76, 
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«représailles » que de son côté aussi, se sont produits des 
faits qui semblent, au moins dans l’interprétation qu’en 
donne Mgr Euloge dans son rapport à l'assemblée diocésaine 
dont il sera question bientôt, une violation des directives. 
de la conférence de Karlovcy ? 

Ainsi, en février 1936, lors de la pose de la première 
pierre de l’église-monument de Bruxelles, à laquelle on avait 
convié des évêques serbes (le métropolite Dosithée de Zagreb 
et l’évêque Irénée de Novi-Sad) on omit d’inviter l’arche- 
vêque Alexandre, doyen des paroisses eulogiennes en Bel- 
gique (cfr Zrénihon, 1936, XIII, 68-69). Mgr Euloge dé- 
clare en avoir été si froissé que quandle métropolite Anas- 
tase, venant de Bruxelles, passa par Paris, il ne l’invita 
pas à concélébrer à la cathédrale de la rue Daru ; il le reçut 
simplement non sans malice, ainsi que les prélats serbes, à. 
l’Institut théologique, pour lequel et surtout pour son doyen, 
le K. P. Bulgakov, l’antipathie idéologique de la hiérarchie 
karlovcienne est connue. 

Mgr Euloge reproche ensuite au parti de Karlovcy 
dans le même rapport d’avoir élaboré durant le concile 
«pacifique » de 1935 le statut de l’Église orthodoxe d’Alle- 
magne, qui y rend illégales, depuis son homologation par le 
Gouvernement du Reich, toutes les organisations orthodoxes 
non-karlovciennes et donc celles de l’exarchat d'Europe 
occidentale aussi (1). Mgr Tichon de Berlin lui aurait bien 
dit quelque chose alors à ce propos d’une façon privée, 
il n’y attacha pas au moment même beaucoup d'importance, 
mais s’en plaignit au Synode, tout en ne pouvant soupçon- 
ner celui-ci de bénir derrière son dos des tractations diri- 
gées en partie contre lui. 

De part et d’autre donc, dans les milieux hiérarchiques, 
nouvelle polémique (les directives de 1935 la proscrivaient 
définitivement !) qui confirmerait plutôt la thèse de Mgr 


(x) On se rappellera que la question des paroisses d'Allemagne a déjà. 
joué un rôle néfaste en 1925 et aussi en 1934. 
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Euloge quant à la base psychologique primordiale de la 
discorde. 

Notons aussi, indépendemment des griefs de Mgr Euloge, 
que CZ a continué de publier des articles de polémique 
contre l’Institut de théologie orthodoxe de Paris, nid d’hé- 
résies (1). 

Les milieux laïques ne restèrent pas en arrière et prirent 
même les devants dans cette nouvelle situation ou mieux 
dans ce retour de l’ancienne. Une majorité écrasante, 
plus de 80% selon le Messager de la paroisse russe eulo- 
gienne de Liége (1936, n° 1), resta tout-à-fait étrangère 
aux désirs de pacification exprimés à Karlovcy en 1935. 
Les partisans de Karlovcy se montrèrent si acharnés dans 
leur opposition à toute entente, qu’ils allèrent même jusqu’à 
accuser de trahison leur hiérarchie pour avoir, prétendaient- 
ils, accepté l’exarchat de Mgr Euloge. Mgr Dimitri, qui a 
exercé la fonction de secrétaire à la conférence de 1935, 
se vit même obligé d'écrire un article de défense, Une 
explication forcée, dans lequel il expose les choses telles 
qu'elles se sont passées en réalité (2). 


ITT 


Il nous reste à exposer, l'étape, dernière jusqu'ici, de 
l’essai de conciliation : l'assemblée diocésaine de l’exarchat 
de l’Europe occidentale se réunit du 12 au 18 juillet 1936 
et siégea dans le grand auditoire de l’Institut théologique 
de Paris, rue de Crimée. Elle réunit une centaine de parti- 
cipants, clercs et laïcs, représentant les paroisses dissé- 
minées dans de nombreux pays, autour du métropolite 
Euloge, président, et de ses évêques vicaires, à l’exception 
de l'archevêque Vladimir de Nice, toujours encore souf- 
frant, c'est-à-dire : l’archevêque Alexandre (Bruxelles) qui 


(1) 1936, n° 4-5, 68-72. 
(2) CZ, 1936, n° 2, p. 21-26. 


4 


présida la section administrative, l’évêque Serge (Prague), 
qui dirigea les travaux de la section d’instruction, l’évêque 
Jean (Paris), section financière. 

La séance inaugurale du 12 juillet débuta par un moleben 
concélébré par les prélats et le clergé de l’Assemblée, dans 
l’église du Podvorie de saint Serge, suivi de l’entrée en fonc- 
tion du président, l’élection des autres officiers et des dis- 
cours habituels ; on adressa des salutations au patriarche 
œcuménique Benjamin I et au patriarche serbe Barnabé, 
«grand ami et défenseur des Russes, qui a contribué cha- 
leureusement à l’œuvre de la pacification ecclésiastique ». 
Les paroles du métropolite Euloge, prononcées au nom de 
toute l’assemblée, soulignèrent encore une fois l’union de 
l’'éparchie avec l'Église-Mère de Russie; on se sépara 
après avoir prié pour le métropolite Pierre de Kruticy, 
locum tenens, et tous les prélats et prêtres russes se dévouant 
pour la foi chrétienne. 

Le lendemain 13 juillet furent présentés les deux rapports 
«sensationnels » concernant la Constitution de Karlovcy : 
celui du métropolite Euloge et celui du Conseil diocésain. 

Jamais, dit Mgr Euloge, il n'avait encore éprouvé une 
émotion pareille à parler devant l'assemblée diocésaine, 
parce que jamais il n’y eut de moment plus pathétique 
dans la vie du diocèse et de plus important pour son avenir. 
Ses paroles, prévint-il, ne seront pas un rapport quelconque 
des événements ordinaires de la vie diocésaine, mais une 
véritable confession, «le cri d’une âme qu'’étreint la dou- 
leur ». 

Sur ce ton émouvant, le Métropolite rappela d’abord 
les tentatives qu'il entreprit pour rétablir la paix hiérarchi- 
que dans l’Église russe de l’émigration : son voyage à Bel- 
grade en 1934, la levée des censures illégitimes, suivie du 
rétablissement de la communion ; en 1935, la conférence 
de Karlovcy et l'élaboration de la Constitution, laquelle 
n’a pas tenu compte de ses desiderata quant au maintien 
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de l’exarchat et à l’autonomie des provinces métropol- 
taines, et a élargi indûment les droits du Synode central. 

Mgr Euloge invita ensuite l’Assemblée de se prononcer 
sur la Constitution très librement : « Je vous prie beaucoup 
de ne pas vous émouvoir de la haute autorité des auteurs 
de la Constitution. Pour vous et pour nous tous la plus 
haute autorité est le bien de notre Église et de nos paroisses »; 
et il exposa son attitude personnelle, faite surtout de regret 
devant les positions peu conciliantes des prélats karlov- 
ciens à la Conférence et des preuves de leur mauvaise foi 
(nous les avons citées plus haut), faite aussi de la convic- 
tion déjà maintes fois exprimée que la racine du mal serait 
dans une séparation spirituelle plutôt que canonique. 
Les considérants et, en plus, les défauts évidents de la Cons- 
titution rendaient de l’avis du Métropolite, son accepta- 
tion impossible : «Ce ne serait pas notre réunion, mais notre 
soumission complète aux institutions de Karlovecy ». C’est 
là sa pensée sincère où l’ambition personnelle n’a pas de 
part, elle ne s'inspire que de la crainte de voir la désorga- 
nisation de l’éparchie, dont la vie s’est lentement stabilisée 
au cours des seize années de son existence. Le rejet de la 
Constitution de Karlovcy ne signifierait cependant pas le 
rejet de la paix et de l’union dans l’Église russe de l’émi- 
gration, mais plutôt le désir de l’établir sur une nouvelle base 
canonique qui respecterait la juridiction de Constantinople 
et l’autonomie des provinces ; un tel projet existerait en 
ébauche. Le rejet de la Constitution de Karlovcy n’entraf- 
nerait pas non plus le rejet des directives pour la pacifica- 
tion, que le Métropolite approuve entièrement et qu’il 
voudrait voir réaliser au plus tôt. 

Très émue, au dire des journaux, l'assistance écouta 
Mgr Euloge. La séance fut ensuite suspendue et reprise 
l'après-midi. C’est alors le comte V. N. Kokovcev, ancien 


(1) PN, 16 juillet 1936, 


EF 


«2 
.— 
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président du conseil sousle régime impérial, vieillard âgé de 
plus de quatre-vingts ans, qui monta à la tribune pour lire 
le rapport du Conseil diocésain, dont il a été un des auteurs. 

Il est publié in extenso dans CV, 1936, n° 10-11, p. 7-37. 
Il est très clair, circonstancié et d’une importance capitale 
pour comprendre la position canonique du métropolite 
Euloge. 

Nous ne l’examinerons pas tout au long, dans ses multiples 
subdivisions ; cela prendrait trop de temps et de place 
et ne ferait que reprendre, dans un ordre plus rigoureux, 
les thèses et les griefs déjà connus. Il se résume d’ailleurs 
lui-même en six points : 

1) Le projet de constitution ruine le décret du 8 avril 1921 qui 
a fait du métropolite Euloge l'ordinaire pour toutes les paroisses 
russes d'Europe occidentale ; 2) le retrait de la juridiction du pa- 
triarche œcuménique causerait au diocèse un tort immense et le 
priverait de sa base canonique ; 3) le plan d’unification canonique 
du métropolite Euloge a été rejeté ; 4) le projet de constitution 
frustre les provinces métropolitaines et les métropolitains de tous 
leurs droits au profit de l'organisation de Karlovcy, dans laquelle 
pratiquement à cause des déplacements difficiles dans l’émigration, 
ne pourront prendre part que les prélats résidant dans les Balkans ; 
5) cette organisation, malgré l'affirmation de son appartenance 
à l'Église de Russie, apparaît revêtue d’une autorité non seulement 
égale mais supérieure à celle de l’administration ecclésiastique de 
Moscou ; 6) ce projet prévoit l’augmentation du nombre de diocèses 
dans les provinces métropolitaines, et des contributions financières 
en faveur du concile épiscopal, du synode et de son président, 
lesquelles ruineraient toute l’organisation économique du diocèse. 

Le Rapport conclut au rejet du projet de Constitution 
et au maintien de l’exarchat créé en 1931 qui respecte le 
statut canonique de 1921, et toutes les prescriptions cano- 
niques du concile pan-russe de 1917-1918 instituant une 
vraie «sobornost », large coopération de l’épiscopat, du 
clergé et du laïcat et auxquelles le Projet serait infidèle 
en donnant au synode et au concile une composition 


exclusivement épiscopale. 
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Dans les délibérations qui suivirent la lecture du Rapport, 
les conclusions furent acceptées à l’unanimité. PN du 18 
juillet affirme que l’unanimité n’existait pas le premier jour 
du congrès et que les opinions étaient alors divisées en trois 
groupes : l’extrême gauche, les défaitistes voulant la paix 
à tout prix, même au prix du bouleversement complet 
du diocèse ; l'extrême droite, exigeant pour le statut du 
diocèse en plus de la sanction du patriarcat œcuménique 
celle de toutes les Églises autocéphales, d’un concile œcu- 
ménique si possible, ce qui reculait bien loin l'établissement 
d’un ordre normal; le centre qui prévalut et qui fit adopter 
les conclusions du Rapport. 

L'avis de l’assemblée diocésaine fut transmis à l’ins- 
tance canonique suivante, le Conseil épiscopal (le métro- 
polite Euloge, Mgr Alexandre, Mgr Serge et Mgr Jean) 
qui l’examina le 14 juillet et le sanctionna en le motivant 
des mêmes considérants. Le Conseil affirma ensuite la néces- 
sité d’une unification canonique de l’Église russe à l’étran- 
ger et proposa à cette fin au métropolite Euloge de s’adresser 
au patriarche œcuménique et au patriarche serbe tout en 
spécifiant que l'unification devra respecter l'autonomie 
des provinces métropolitaines, la protection accordée par 
le patriarcat œcuménique au diocèse d'Europe occiden- 
tale, et devra avoir pour organe central un concile réuni 
périodiquement. Le Conseil exprima, enfin, sa complète 
adhésion aux directives de la conférence de Karlovcy con- 
cernant les modalités de pacification. 

Le 15, 16 et 18 juillet furent consacrés à d’autres affaires 
courantes du diocèse (instruction religieuse, paroïisses en 
Allemagne, questions financières, etc.) (1). Quand tout le 
programme eut été rempli, survinrent les classiques discours 
dé remerciements et l’Assemblée fut déclarée close. 

Il n'y à depuis rien de neuf à signaler du côté eulogien. 


(x) On peut trouver tous les détails dans CV, 1936, n° 8-0. 


x x Ha 
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. Une encyclique du métropolite Euloge à ses fidèles leur 
apprend ce que nous venons d'exposer et ne nous apprend ? 
rien de nouveau (x). 


k + * + 
; À en croire les commentaires sympathiques au métro- 
_  polite Euloge, la Constitution de Karlovcy aurait définiti- 
_ vement échoué : le diocèse-exarchat d'Europe occidentale 
. a maintenu son statut, l’'Extrême-Orient s’est prononcé 
; contre la constitution d’une province métropolitaine, 
à l'Amérique, tout en adoptant la Constitution, a spécifié 
_ son droit de la modifier selon les circonstances locales et 
_ de garder son autonomie. Une telle vue des choses est-elle 
i justifiée ? Il est difficile de se prononcer là-dessus et c’est 
à l’avenir d’éclaircir les choses que chaque parti voudrait 
interpréter à sa façon. 


En effet, le parti de Karlovcy proclame l'unification de 
l'Église russe à l’étranger, le diocèse d'Europe occidentale 
excepté, un fait accompli. Pour l'attitude du métropolite 
_  Euloge il ne trouve que des expressions de blâme. 
4 CrV publie une déclaration de concile de Karlovcy de 19 36 : 
_ à ce propos(2). Elle commence par déclarer inexcusable l’at- 
__ titude du métropolite Euloge qui a signé le projet de Consti- 
tution en 1935 et puis en a presque extorqué de l’assemblée 
_diocésaine le rejet : en effet que pouvait-elle faire d’autre 
après le rapport du Métropolite et de son Conseil diocésain 
_ nettement défavorables au Projet ? Ce manque de liberté 
_ serait d’ailleurs le gage d’un revirement dans l'avenir. 
Le Concile repousse l’accusation de viser à la destruction 


| 

IV 
1 
4 


D 7 (rx) CV; 1936, n° ro-r1. 
" (2) 11 octobre 1936. 


du diocèse d'Europe occidentale ; il se déclare, au contraire 

_ prêt à recevoir tout ce qu’il y a de bon, mais aussi de reje- 
ter toutes les infidélités aux canons qui s’y seraient infil- 
trées (l'influence des laïcs sur l’administration ecclésias- 
tique, les prières publiques pour les non-othodoxes) et les 
déviations de la doctrine orthodoxe, contenues dans l’en- 
seignement de l’Institut théologique de Paris et spéciale- 
ment dans la Sophiologie du P. Bulgakov (1). 
_ La décision du Conseil épiscopal du métropolite Euloge, 
qui veut chercher des nouvelles voies d’unification trouvent 
à Karlovcy un écho sympathique avec la réserve toutefois 
qu’il n’y a pas de voie d’union en dehors de l’unité de juri- 
diction. La double juridiction dans le diocèse de Mgr 
Euloge est anticanonique et contraire au souci qu’a tou- 
jours eu le patriarche Tichon «de garder avec vigilance 
le patrimoine de l’Église russe et son indépendance 
contre les visées du Siège œcuménique ». L’unification 
exigerait aussi des mesures sévères contre le P. Bulgakow, 
dont les doctrines ne peuvent mériter d’autre nom qu’héré- 
tique. 

Enfin, le Concile veut bien encore maintenir, pour favo- 
riser l’unification et la pacification des esprits, deux points 
des directives de 1935 : la concélébration des hiérarchies 
et la cessation de toute polémique, mais il trouve que les 
deux autres points ne valent plus depuis le rejet de la Cons- 


(1) CyV du 22 novembre reproduit sans le faire sien, maïs en concédant 
que les idées du P. Bulgakov sont, en effet, le principal obstacle à l’union 
entre la hiérarchie de Karlovcy et le Métropolite, un article paru dans le 
Karpaitorusskoe Slovo (la Parole Carpathorussienne) de New-York, et in- 
titulé Un ennemi dangereux. I] est rempli de révélations les plus « sensa- 
tionnelles » des machinations franc-maçonnes du P. B. visant à détruire 
l'Église russe. En face des réceptions que lui ont fait lors de son dernier 
voyage aux États-Unis les autorités orthodoxes de là-bas (qui sont 


cependant, comme on le sait,en pleine union avec Karlovcy !), le journal 


annonce de terribles châtiments du Ciel et s’écrie : « Orthodoxes, pour- 
quoi dormez-vous et permettez-vous que les pires hérétiques bafouent 
votre sainte foi ! » ; 
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titution par le diocèse d'Europe occidentale : la réception 
des clercs d’une autre juridiction dans le cas seulement 
où ils seraient munis de dimissoriales de leur évêque, et la 
promesse de ne pas créer de paroisses rivales. 

Le dernier document karlovcien qui parle du conflit 
hiérarchique est l’encyclique du nouveau président du 
Synode, le métropolite Anastase. (1) Elle énumère les princi- 
paux événements ecclésiastiques : La mort du métropolite 
Antoine, l'adhésion de l’Église d'Amérique à la Constitu- 
tion de 1935, le rejet de celle-ci par le métropolite Euloge 
qui persévère dans sa position anticanonique dont les 
fruits se manifestent dans un relâchement de la discipline 
et une poussée incontrôlée de la pensée théologique, allant 
aux pires excès. Mais des réactions saines se dessinent là 
aussi et le Métropolite compte sur elles pour l'avenir 
de l’Église russe de l’émigration. 


V 


Que réserve-t-il ? Il est malaisé de le dire. En ce qui 
concerne Karlovcy et Mgr Euloge les positions canoniques 
adverses semblent ‘pour le moment inconciliables, on peut 
les résumer ainsi : 

1) Base canonique de la hiérarchie. Pour Mgr Euloge c’est 
les décrets du patriarche Tichon du 8 avril 1921 et 6 mai 
1922. 

Pour Karlovcy c’est le décret du patriarche Tichon du 
20 novembre 1920. 

2) Autorité du patriarche æcuménique. Pour Mgr Euloge, 
le patriarche œcuménique a des droits et des devoirs tradi- 
tionnels envers les Églises autocéphales, dont le diocèse 
d'Europe occidentale a bénéficié depuis sa rupture avec 
Moscou en 1930. Il lui donne une base canonique inébran- 
lable et respecte parfaitement son autonomie. 


(x) Cr, 1 novembre 1936. 
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Pour Karlovcy, le patriarcat œcuménique ne possède 
pas de privilèges semblables. Son exarchat d'Europe occi- 
dentale est anticanonique, usurpe une nouvelle fois les 
droits de l’Église russe autocéphale. 

3) Constitution de 1935. Pour Mgr Euloge, elle est 
contraire aux directives du concile pan-russe de 1917-1918, 
n’a pas de base canonique et détruit celle du diocèse d’Eu- 
rope occidentale. Pour Karlovcy, elle est une nouvelle 
application du décret de 1920, qui lui sert de fondement 
canonique, elle se conforme à la législation du concile de 
1917-18 et peut seule donner un statut canonique au dio- 
cèse d'Europe occidentale. 

N. B. Il faut ajouter ici que Karlovcy semble avoir raison 
de reprocher à Mgr Euloge comme manque de franchise 
la signature même conditionnelle en novembre 1935 d’un 
projet que son rapport en juillet 1936 prétend si nettemment 
anticanonique. Mgr Euloge dirait sans doute avoir agi 
alors dans l’élan de sentiments paisibles qu’il avait exprimés 
au début de la Conférence et dans lequel il voit encore l’is- 
sue psychologique du conflit, la plus importante d’après 
lui. 

Quant à son issue canonique, on se rappelle que le Conseil 
diocésain de Mgr Euloge a proposé de la déférer au deux 
patriarches, œcuménique et serbe. Cette solution donnerait, 
en effet, une orientation à l'affaire qui répondrait le mieux, 
semble-t-il, aux réalités. Derrière les hiérarchies russes en 
cause, n’y aurait-il pas une rivalité des deux patriarches 
et à travers eux de l’Orthodoxie grecque et slave ? Pour 
corroborer cette hypothèse, il suffit de se rapporter à l’ar- 
ticle de M. Papamikhaïl dirigé contre les visées du patriarche 
serbe, à la lettre de celui-ci au métropolite Serge de Moscou 
où il lui reproche de faire, par son intransigeance envers 
Karlovcy, le jeu du patriarche œcuménique ; toutes choses 
qui ont été citées à leur place dans cette chronique. On se 
rappelle aussi les franches accusations du parti de Karlovcy 


_ province, spécifiée dans l’acte de Pittsburg. Pour notre part 


ROUTE. fo Le tu f 


ÉRN CHRONIQUE RELIGIEUSE ET 1708 


C' 


4 270 
et du métropolite de Moscou dirigées contre Constantinople, Re 
allant jusqu’à prétendre qu'il cherche la ruine de l’Église ‘4 
russe. Il faut noter que le parti de Mgr Euloge ne paie pas ÿ 
de retour et ne fait pas de sorties semblables, jusqu'ici 
au moins, contre le patriarche Barnabé, qui est toujours 
abondamment remercié pour ses interventions pacifica- 
trices et dont la sincérité n’est pas suspectée. Nous avons 
tâché de le souligner toutes les fois. 

Ajoutons que la tension entre Karlovcy et Mgr Euloge 
bénéficie encore de toutes les divergences psychologiques 
et doctrinales, religieuses et politiques, qui se sont accentuées. 
depuis dix ans et qu’alimente et alimentera, sans doute, . 
une polémique incessante mais variable d’intensité. Mgr’ 
Euloge y voit le principal obstacle à l’entente et peut-être 
n’a-t-il pas tort. 


Quant à la pacification intervenue en Amérique, seul 
succès jusqu'ici de la Constitution de 1935 dont Karlovecy 
se réjouit, les documents que nous avons consultés ne nous 
en ont pas révélé les causes plus occultes ; ceci nous empêche 
plus encore que pour le diocèse d'Europe occidentale, de 
faire des pronostics. Le parti eulogien s’est empressé de 
proclamer la précarité de l’état de choses américaines, 
vicié à la base, prétend-il, par une contradiction qui grandira 
entre la centralisation karlovcienne et l'autonomie de la 
nous croyons remarquer certaines notes de mauvais au- 
gure (notament en ce qui concerne les finances) dans la 
lettre où l'archevêque Vital prend congé de ses ouailles (x). 


(x) Lettre déjà citée. 


Le concile de Philadelphie en 1937 sera probablement décisif 4 
à cet égard (x). | 
Décembre 1936 | Dom C. LrALINE. 


L’AFFAIRE SOPHIOLOGIQUE 


CV, 1936, n° 7-8, p. 17-18 apporte de nouveaux détails 
‘sur l’ «affaire». On y relate la séance du 14 juillet 1036, que 
la conférence épiscopale siégeant à Paris parallèlement à 
l’assemblée diocésaine et composée de Mgr Alexandre, Mgr 
Serge et Mgr Jean, lui à consacrée. Le rapporteur était Mgr 

! Euloge. 

Après avoir retracé l’histoire des condamnations de Moscou 
et de Karlovcy, le Rapport les qualifie de prématurés et ne 
justifiant pas l’exigence d’une rétractation immédiate de la 
part du P. Bulgakov. En conséquence le Métropolite déclare 


__ n'avoir fait que demander des explications à l’intéressé et 


__ constituer une commission composée de professeurs de l’Ins- 
titut théologique et de membres du clergé russe de Paris 
ayant des grades académiques, pour étudier la question. 
Le manque de temps n’a pas encore permis à la Commission 
la remise d’un rapport concluant ; jusqu’à présent elle 
s'est divisée en deux partis : une majorité qui, sans être 
d'accord avec les doctrines du P. Bulgakov, ne croit 
pas qu’elles ébranlent le fondement de l’Orthodoxie ; 
une minorité qui juge ces doctrines étrangères à l’Orthodo- 


xie et pouvant causer du scandale parmi les fidèles. Ni l’un 


ni l’autre parti ne veulent appeler le P. Bulgakov hérétique 
et le frapper de censures ecclésiastiques. Dans ces conditions 
Mgr Euloge conclut au devoir de s’abstenir provisoirement 
d’un jugement définitif et invite la Commission d’accé- 
lérer ses travaux. 


(x) CZ, 1930, 10-11 relate que le concile de Karlovcy de septembre 
dernier à confirmé les décisions du concile de Pittsburg et a reconnu 
1 ‘autonomie américaine dans ses limites actuelles. 


= 
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La conférence des évêques accepta les conclusions du rap- 
port et y adjoignit deux remarques : 1) elle ne partage pas les 
opinions du P. Bulgakov et 2) elle veut considérer son cas 
à la lumière de l'Évangile : « Vous les reconnaîtrez à leurs 
fruits » 


«On sait que l’archiprêtre S. Bulgakov est un prêtre pieux, homme 
de prière et de doctrine, aimant sincèrement la Sainte Église, prédi- 
cateur et confesseur diligent. Il est difficile de croire qu’un ‘pasteur 
aussi zélé puisse être hérétique. Il y a dans ses ouvrages des erreurs, 
mais il n'y a pas d'opposition obstinée à la vérité ; lui-même n’est 
pas un ennemi de l’Église mais son ministre humble et dévoué qui 
toutefois se trompe peut-être, sur certaines matières ». 


Il est intéressant de noter que l’assemblée diocésaine n’a 
pas été consultée sur l'affaire sophiologique. On pourra voir 
plus haut, dans le récit concernant le conflit hiérarchique, 
les dernières réactions du parti de Karlovcy à ce propos. 

DAC E 


PROTESTANTISME RUSSE 
LE PASTEUR OSCAR SCHABERT (1) 


Riga, jadis ville russe, est aujourd’hui la capitale de la 
Lettonie. Mais elle est encore toujours attachée par mille 
liens invisibles à l’ancien empire des Tsars. Tous les inté- 
rêts qui regardent vers l'URSS y sont représentés. Si le 
commerce y est florissant, les choses spirituelles et religieuses 
n’en sont pas moins vivantes. Le catholicisme romain y est 
peu à peu devenu une force ; l’Orthodoxie russe et lettone, 
puissante sur les âmes ; mais c’est le protestantisme qui y 


(x) D. Oskar SCcHABERT et P. Ep. STEINWAND. Des Glaubens Not unä 
Sieg in Russland. Riga, 1936 ; in-12, 94 p. ; Pastor D. OSKAR SCHABERT. 
Das Leiden der Endzeit nach Schrift und Erfahrung. Neuende Helsau, Frei- 
mund-Verlag, 1936 ; in-8, 55 p.; D. O. ScHABERT, Märtyrerbildez aus 
Russland, aus den Jahren 1930-33. Riga, O. Schabert, 1935 2° éd. ; in-8, 
22 p.; Pastor D. Oskar Schabert. Zum Gedächtnis. Riga, Häcker, 1936; 
in-8, 35 p. ; D. O. ScHaABErT. Marion von Klot. Riga, Schabert, 1936; 


in-16, 20 P. 
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- domine. Un des représentants du protestantisme balte, 
le pasteur Oscar Schabert, est mort à Nauheim au début de- 
1936. Sa personnalité était si forte et belle, son rayonne- 
ment si grand et l’époque où il a vécu si tourmentée, si 
extraordinaire qu’il paraît intéressant de la fixer ici par 
quelques notes. 

Oscar Schabert est né à Riga, en 1866, fils d’un institu- 
teur. Si son intelligence est vive, c’est surtout son carac- 
tère qui se manifeste : il est déjà un chef parmi ses cama- 
rades. À vingt ans il est étudiant de théologie protestante 
à l’Université de Dorpat. Le savant et pieux Alexander von 
Oettingen y fut son maître. Tous ceux qui ont connu cet 
éminent professeur et parfait gentilhomme, comprendront 
l'influence qu’il a du exercer sur un étudiant comme Oscar 
Schabert. La nature bouillonnante et joyeuse du jeune théo- 
logien s’épanouit à l’aise dans le milieu sympathique de 
l’Alma Mater. Il conquit avec honneur ses grades et termina 
ses études en 1892. Schabert devint alors stagiaire à Berlin, 
mais c'est à Hambourg que se développent ses talents 
d'homme d'œuvres. Il s'intéresse surtout aux questions 
sociales. Rentré à Riga, il est nommé professeur de religion 
au lycée de la ville ; mais ce poste ne le retient que peu : 
l’année suivante 1l est curé de la grande paroisse de Sainte- 
Gertrude. Il y resta jusqu'à la fin de sa vie. 

Dans son action pastorale, le pasteur Schabert pousse 
beaucoup dans le sens de l’utilisation des arts dans le culte. 
I réagit ainsi contre le puritanisme protestant, allant même 

jusqu'à recommander des vitraux et peintures dans les 
églises. Comme corollaire spirituel, il fait comprendre à ses 
ouailles le régime et la valeur de l’année liturgique. Par des 
journaux et revues auxquels il collabore régulièrement, il 
élargit son champ d'action, au delà des limites de sa pa- 
roisse. Mais son action s’exerce de préférence dans le do- 
maine direct, dans la vie sociale de l’Église. 

Avec la déclaration de la guerre, le pasteur Schabert voit 
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s'effondrer une partie des entreprises qu’il avait organisées. 
Il essaye de réagir et critique le Gouvernement. Celui-ci 
le fait déporter en Sibérie. Schabert quitte la prison au mo- 
: ment du triomphe bolchévique et rentre à Riga en 1918. Mais 
_ ici les bolchéviks l’emprisonnent. Il s’enfuit, passe quelques 
À années en Allemagne et rentre, dès que le calme est revenu, 
_ à Riga, dans sa paroisse. C’est alors qu’il fonde la Baltische Me: 
à Russlandarbeit, destinée à venir en aide aux protestants x 
_  persécutés en URSS. Le pasteur Schabert a dirigé cette à 
institution jusqu’à sa mort ; c’est surtout cette activité qui 
Ja rendu célèbre. 
| Le travail charitable qu’accomplissait Schabert pour la 
: Russie, était soutenu par une plume alerte, féconde et appré- 
d ciée. Nous lui devons le récit des martyrs protestants et 
Ê autres qui souffrirent en URSS pour la foi chrétienne. On 
ne peut lire sans émotion ces pages merveilleuses. D’autres 
] brochures évoquent l’envahissement de la Lettonie par les 
: 
: 


bolchéviks, les angoisses par lesquelles passait la population, 
la vie religieuse qui était réduite aux catacombes et qui 
se purifiait dans ces épreuves. Nous voyons défiler la jeune 
Marion de Klot, assassinée par les bolchéviks à Riga, en 
1919, les évêques et prêtres fusillés à Dorpat et nous com- 
4 prenons comment le pasteur Schabert, en face de pareils 
| souffrances et sacrifices, n’a pu avoir de repos avant d’avoir 
organisé le secours pour ses frères chrétiens. Toute son acti- 
vité se trouve réunie dans une brochure qui a pour titre 
Des Glaubens Not und Sieg in Russiand et dans Das Leiden 
der Endzeit nach Schrift und Erfahrunsg. 


Actualités religieuses. 


| Église catholique. 


_ MGR ALEXANDRE EVREINOV a été nommé évêque ordi- 
_ nant pour le rite byzantin, au titre de Pionia, attaché à la 
Sacrée Congrégation orientale. Le nouvel évêque, né en 1877, 
a passé la plus grande partie de sa vie dans la carrière diplo- 
matique d’abord impériale russe (secrétaire d’ambassade à 
Constantinople, 1900-1906, et à Rome-Quirinal, 1906-1909). 
C’est à Rome que son adhésion au catholicisme, datant de 
1905, s’épanouit dans une vocation sacerdotale (ordina- 
tion en 1913); après l'obtention d’un double doctorat, en 
théologie et en droit canon, Mgr Evreinov est rappelé à la 
diplomatie, pontificale cette fois : il débute à la Secrétairerie 
d'État pour passer à la nonciature de Paris en 1921. Il 
joint bientôt à ses occupations diplomatiques le rectorat 
de l’église catholique russe de Paris, définitivement fixée 
au 39 de la rue François Gérard. C’est au milieu de ce minis- 
tère, dont la Croix du 5 novembre retrace le dévouement, 
et d’une façon inattendue pour le nouvel élu, que le choix du 
Souverain Pontife est venu l'appeler à de nouveaux et plus 
grands devoirs et honneurs. Le sacre a eu lieu le 6 décem- 
bre en l’église catholique russe Saint-Antoine de Rome. 
_ Le R. P. ÉDOUARD PROFITTILICH a été nommé adminis- 
trateur apostolique pour l’Esthonie et sera élevé à la di- 
gnité d’archevêque au titre d’Andrinople. 

Mgr Jacques MEDWECKY] devient administrateur apos- 
tolique pour les fidèles de rite oriental en Lemkowczyzna 
(Pologne). 
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En cette année 1936 tombe le cinquantième anniversaire 
de l'ordination sacerdotale de MGR ÉpouarD DE Ropr 
(2 août 1886), quatorzième archevêque de Mohilev (depuis 
1917), résidant actuellement à Varsovie. Le vénérable jubi- 
laire a eu 85 ans le 15 décembre. L'Unité de l'Église retrace 
sa carrière mouvementée dans son numéro de juillet-août. 

Le 15 novembre dans l’église catholique russe Saint- 
Antoine à Rome a été célébré un SERVICE FUNÈBRE pour 
tous les CHRÉTIENS morts en RUSSIE. Le cardinal Tisserant 
présidait, et Mgr Evreinov était le célébrant principal. 
Entre la liturgie et la pannichide, dont il prononça la der- : 
nière prière en slave, le Cardinal prit la parole, comparant 
l'a situation actuelle en Russie avec les persécutions des 
premiers siècles chrétiens et demandant des prières surtout 
pour les défunts qui n’ont pas eu l'assistance d’un prêtre 
à l'heure de la mort (1). 


Le 10 décembre une cérémonie liturgique orientale, d’une 
rare solennité a commémoré en l’église Saint-Sulpice à Paris 
le quatre-vingtième anniversaire de l’'ŒUVRE D'ORIENT 
dont tous les amis de l'Orient connaisse l’activité remar- 
quable que dirige actuellement Mgr C. Lagier. 5 évêques 
concélébrèrent (N. S. Saiegh, Calavassy, Czarneckij, Balan 
et Evreinov) entourés d’une dizaine de prêtres, devant 
L. É. les cardinaux Verdier, Baudrillart et Tisserant, se- 
crétaire de la Congrégation orientale. Dans l'assistance de 
nombreux prélats et parmi eux Mgr Neveu, administrateur 
apostolique de Moscou. 

Les fidèles de Newman ont pu célébrer en octobre le 
centenaire de l’église de LITTLEMORE, dernier poste qu’il 
occupa dans le ministère anglican et pour lequel il a toujours 
conservé un souvenir ému. 


{1) La Croix (Paris), 26 novembre et Osserv. Rom., 10-17 novembre. 
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Orthodoxie russe. 


Quelques nouvelles sur les PERSÉCUTIONS RELIGIEUSES 
EN RUSSIE : l'archevêque Pitirim de Dimitrov, ancien admi- 
nistrateur du diocèse de Moscou et qui aurait eu les faveurs 
de Gouvernement soviétique, a été déporté on ne sait où. 
Bannissement, plus sensationnel encore, du métropolite 
«rénovateur » Alexandre Vvedenskij, chef de l’Église révo- 
lutionnaire, pour des paroles prononcées au moment où 
des communistes fermaient une deses églises : « Cela ne fait 
rien, vous devrez bientôt nous les rendre toutes » (x). 

Au cours du VIIIe congrès extraordinaire des Soviets 
de l’'U. KR. S. S. Staline a commenté les amendements aux 
ARTICLES 124 et 135 du projet de la Constitution qui propo- 
saient respectivement l'interdiction de l’exercice des cultes 
religieux et la privation des desservants des cultes de leurs 
droits électoraux ou tout au moins leur limitation au droit 
de vote actif. Stalirie a rejeté le premier amendement 
«comme n'étant pas conforme à l'esprit de notre constitu- 
tion ». Quant au second il ne l’a pas accepté non plus, 
parce que la privation des droits électoraux pour. une cer- 
taine catégorie de citoyens n'était que provisoire dans 
l’idée de Lénine, tant que durerait l'opposition aux Soviets, 
et que maintenant on pouvait passer au suffrage universel 
sans aucune limitation (2). 

Le journal Naëe Vremja (Notre Temps, Pologne) du 25 
octobre, annonce (bruit qui a souvent déjà couru) une AM- 
NISTIE GÉNÉRALE pour le clergé de toute confession en U. R. 
S. S. prévue pour le vingtième anniversaire de la Révolu- 
tion soviétique, nouvelle qu’il prétend tenir d’une personne 
récemment revenue de là-bas et très versée dans les milieux 
ecclésiastiques. 


(x) La Croix (Paris), 9 novembre. 


(2) Journal de Moscou, 1 décembre. 
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L'amnistie ramènerait tous les évêques et prêtres détenus 
à leurs anciens postes. Un concile pan-russe serait prévu 
pour le Grand-Carême, présidé par le métropolite Pierre 
de Kruticy. Le Gouvernement soviétique y inviterait les 
patriarches orthodoxes et les chefs des Églises autocéphales 
et autonomes ayant fait partie de l’Église russe. Au cours 
du concile un patriarche serait élu. 

Le 6 décembre la CATHÉDRALE orthodoxe russe de la 
rue DARU à Paris a fêté son soixante-quinzième anniver- 
Ssaire. 

Ned. Christ. Persbureau relate une nouvelle intervention 
du GOUVERNEMENT SOVIÉTIQUE auprès du Gouvernement 
anglais afin d'obtenir la propriété de tous les édifices reli- 
gieux construits en PALESTINE avec de l'argent russe. Si les 
_  Soviets réussissaient cette fois, la vente de ces biens leur 

rapportait plusieurs millions de roubles (x). 


Patriarcat d’Antioche. 


oi * 
A la place de Mgr Gerasimos Bisakos, décédé, MGR ELIE 
_  SALIPI ancien évêque auxiliaire, devient évêque de BEY- 
ROUTH (2). 


Patriarcat de Jérusalem. 


The Church Times donne une description intéressante 
de la première célébration, après 34 ans, de la LITURGIE DE 
SAINT JACQUES « frère du Seigneur », en sa fête le 23 octobre 
vieux style, dans la chapelle des saints Constantin et Hélène, 
attenant au Saint-Sépulcre. La cérémonie présidée par le 
patriarche élu Timothée dura, malgré des coupures, deux 

- heures et demi. On espère que la résurrection de cette 
_ ancienne liturgie se maïintiendra (3). 


(x) N° 1894, 5 novembre. 
(2) Pantainos, 29 octobre. 
(3) 27 nov. 1936, p. 632. 


Église de Grèce. 


Ned. Christ Persbureau apporte des statistiques sur l'état 
du mouvement religieux Zo1 en Grèce. Son organe compte . 
70.000 lecteurs. Il possède des écoles catéchétiques _ 
santes dont 210 inférieures, 50 moyennes et 15 supérieures, 
fréquentées par 30.600 élèves. Deux associations sont afñ-. 
liées l'Alliance de la mission intérieure et l'Alliance des 
parents chrétiens. Les prédicateurs formés par Zoïr sont en- 
voyés jusqu'en Égypte. Toute cette florissante activité … 
se conforme strictement aux directives de la hiérarchie À: 
orthodoxe (r). 


Orthodoxie serbe. 


Le diocèse de Moravie reçoit un nouveau titulaire en rh 
la personne de MGR PLATON IovANOVIC, né en 1874 GE 


f 
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Orthodoxie bulgare. \ 
L 

La session du SAINT-SYNODE qui s’est ouverte le 24 no- î 
vembre sous la Rens de Mgr Néophyte, métropolite 
de Vidin, devait s’occuper de graves questions : l’adminis- 


tration suprême de l’Église et le mariage civil et RE 


$ 


Orthodoxie polonaise. 


Depuis 1933,cette Église consacre un JOUR DE PRIÈRES 
pour tous les martyrs et confesseurs de la foi chrétienne 
des républiques soviétiques. 

. Cette année il tomba le 127 novembre (3). 


(1) N° 1909, 23 novembre. 
(2) Glasnik, n° 28-20. 
(3) Slovo, n° 40. 
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Autonomie orthodoxe de Lettonie. Mes Ci. 


Selon une évolution normale, le métropolite Augustin 
a reçu un évêque-vicaire de Mitau, MGR JACQUES KARP. 
Le sacre a eu lieu à la cathédrale de Riga et s’est fait par 
quatre évêques : Augustin de Lettonie, Alexandre d’Estho- = 
nie, Germanos de Finlande et Nicolas de Petseri. La prière 
pontificale de la Peñte Entrée fut chantée en letton, estho- 3 
nien, finlandais et slave pour marquer l’œcuménicité de 
l'Orthodoxie. Le président de l’État, M. Ulmanis tint à 
remercier les prélats étrangers de leur participation au sacre. 


Relations interorthodoxes. 


‘ 
. Le PREMIER CONGRÈS DE THÉOLOGIE ORTHODOXE s'est. 
tenu à Athènes, du 29 novembre au 5 décembre. Nous 
en avons donné le programme détaillé cette année (p. 206 
suiv.) et nous reviendrons en détail sur cet événement 
de toute première importance. 

La CONFRATERNITÉ ORTHODOXE DE SAINT BENOIT nous 
communique en plus de son appel pour l’Octave de l’Union, 
publié dans le fascicule précédent (p. 578 suiv..), des nouvelles 
qui font preuve de son développement : ses Constitutions 
et Rituel seront soumis à l’approbation du concile de Kar- 
lovcy et du patriarche de Serbie aussitôt qu’ils seront 
traduits en langue paléoslave, condition imposée par ces 
autorités. La Règle ascétique sera aussi traduite en cette 
langue pour recevoir l’approbation hiérarchique. On pré- 
voit deux professions perpétuelles pour le proche avenir 
et quelques nouvelles recrues. Une organisation féminine 
parallèle à la Confraternité est en voie de se former et aura 
pour but spécial la restauration de la famille orthodoxe 
dans les régions où le besoin en est ressenti, l’éducation k 
des enfants et les œuvres de charité. La Confraternité 
voudrait intensifier son activité surtout en Extrême-Orient, 
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où la Faculté théologique de Charbin compte de nombreux 
étudiants russes et chinois. 


Protestantisme ukrainien. 


Le récent CONGRÈS a permis d’en préciser l’état actuel. 
Les principales difficultés proviennent des entraves juri- 
diques apportées par le Gouvernement polonais, devant 
lequel ont été entreprises des démarches en vue de l’autono- 
mie, les protestants ukrainiens dépendant jusqu’à présent 
du Synode réformé de Varsovie ; une autre difficulté est 
le manque d’argent. On a compté en 1935 environ 5.000 
participants aux différents cultes, 18 collaborateurs, 4 
édifices du culte et une école soutenue par des fonds venant 
des Pays-Bas. Le protestantisme en Ukraine manque de 
chefs et de littérature religieuse (x). 


Relations interconfessionnelles. 


Concernant les ORDRES ANGLICANS, le chanoine Douglas, 
secrétaire du Conseil des relations extérieures de l’Église 
d'Angleterre, a publié une mise au point importante dans 
Pantainos du 29 octobre (2) pour rectifier les assertions 
d’un article prétendant, sur la base des 39 articles, qu’il y 
avait des différences dogmatiques essentielles entre l’Ortho- 
doxie et l’anglicanisme. 


Le plaidoyer est très habile et est conçu dans l’esprit de ce qu'on 
relatait ici même p. 338 : l’autorité des 39 articles est diminuée par 
rapport au Prayer-Book et les articles incriminés sont interprétés 
d’après des documents et des sources de foi orientaux. 


L’'ANGLICAN AND ÉEASTERN CHURCHES ASSOCIATION a 
fêté le 18 novembre son LXXII® ANNIVERSAIRE par une 


(x) Serv. œc. de pr. et d’inf., 26 novembre 1936. 
{2) 698-700. 
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liturgie à la cathédrale grecque de Bayswater le matin et 
une réunion l'après-midi à S. Ermin’s Hall, Westminster, 
sous la présidence de Lord Sankey. Dans l'assistance, le 
patriarche assyrien Mar Shimum, d’autres prélats orien- 
taux (les patriarches d'Alexandrie, de Jérusalem, de Rou- 
manie et l’archevêque d'Athènes avaient envoyé leurs féli- 
citations) M. Athelstan Riley, héritier idéologique de Birk- 
beck, etc. 


Le président mit en avant dans son discours la nécessité de l’Union 
devant les attaques contre la religion ; il rappela parmi les bienfaits 
reçus des Orthodoxes par les anglicans, les hymnes traduites du grec 
par John Keble et Dr Neale et chantées dans les églises. Le Dr Mac- 
donald parla des rapports entre Roumains et anglicans : les Anglais 
pourront aider la Roumanie à s’industrialiser mais les Roumains 
apporteront aux Anglais beaucoup de leçons dans le domaine spi- 
rituel. Le chanoine Wigram exposa la situation difficile des Assy- 
riens et demanda qu'on y intéresse les milieux politiques anglais. 
La séance fut clôturée par la bénédiction du patriarche assyrien. 


La même Association organise en novembre une journée 
à SALISBURY. Le président, chancellor Dimont, envisagea 
l'Union sous le jour de lutte contre l’incroyance, et l’archi- 
mandrite Virvos de Londres développa le même thème 
tout en dressant un tableau de l’Église orthodoxe orientale 
d'aujourd'hui (1). 

Le 21 octobre l'archevêque grec des États-Unis, Mgr 
Athénagoras presenta au nom du patriarche œcuménique 
Benjamin I au D' Manning, évêque anglican de NEw- 
YoRK, dans la cathédrale Sé John the Divine une ICONE 
de saint Jean, peinte par les moines du Mont-Athos sur 
l’ordre encore de feu le patriarche Photios II. Ce geste, — 
des deux côtés on y attacha une grande valeur symbolique 
pour le rapprochement et l’union dans l'amour, allant bien- 
tôt jusqu’à l’intercommunion, — fut entouré d’une céré- 


(x) The Church Times, 20 et 27 novembre 1936. 


_ monie épécialément composée à à quelle: assistèrent der no 
_breux dignitaires tant anglicans qu orthodoxes et au cours 
de laquelle on entendit des chants en grec en l'honneur 


« % du Patriarche et de l’Évêque, des lectures en grec et en 


anglais et celle du bref patriarcal, des discours de circons- 
tances. Chacun des deux prélats bénit l’assistance et ils se 
_ donnèrent l’accolade (1). 
Des conférences théologiques sont prévues entre PRESBY- 
Eh TÉRIENS ET ORTHODOXES aux quatre Universités écos- 
_ saises d'Édimbourg, Glasgow, : St Andrews et Aberdeen. 
_ Elles porteront sur l’Église et l’Eucharistie (2). | 
A l'office ltarsique qui clôtura le xvir DEUTSCHE Hocu- | à 
| KIRCHENTAG à l’église anglaise de Berlin et au cours duquel 
le professeur F. Heiler prêcha, assista un représentant 4 


| de l’Église russe orthodoxe, dont on ne donne pas le nom (3). 


{1) The Liv. Church, 31 octobre 1936, p. 504. 
2) Ned. Christ. Persbureau, N° 1918, 3 décembre. 
(3) Eine Herde und ein Hirt, 1936, n°45, p. 715-718. 
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LECTURE PATRISTIQUE 
MYSTAGOGIE DE SAINT MAXIME 


CHAPITRE I. — (COMMENT LA SAINTE ÉGLISE DE DIEU EST 
L'IMAGE DU MONDE COMPOSÉ D'ESSENCES VISIBLES ET INVI- 
SIBLES. 


A un second point de vue, la sainte Église de Dieu, disait-il, 
est la reproduction et l'image du monde qui est composé d’es- 
sences visibles et invisibles, puisqu'elle présente la même di- 
versité que lui. Car étant une seule maison par sa cons- 
truction, elle admet une certaine diversité dans la disposition 
de son plan par une certaine disposition particulière. Elle est 
divisée en un endroit séparé réservé aux seuls prêtres et liturges, 
que nous appelons sanctuaire, et en un endroit accessible à 
tout le peuple croyant, que nous nommons nef. Cependant elle 
est essentiellement une ; elle n’est pas divisée par ses parties à 
cause de leur différence qui sépare l’une de l’autre, mais étant 
donné le rapport mutuel qui les constitue en une unité, elle 
libère ses parties elles-mêmes de la différence qui vient de leur 
dénomination. Elle montre qu’elles sont l’une et l’autre la même 
chose et elle manifeste que l’une est pour l’autre par cohésion 
ce que chacune des deux est pour elle-même : la nef est le sanc- 
tuaire en puissance, étant consacrée par le rapport de la mysta- 
gogie vers sa fin, et d'autre part le sanctuaire est nef en action, 
lui-même ayant le principe de sa propre mystagogie; elle demeure 
une dans ses deux parties. C’est de cette manière que le monde 
entier des êtres qui vient de Dieu par naissance est divisé en un 
monde intelligible qui est rempli des essences intelligibles et 
incorporelles et en ce monde sensible et corporel qui est comme 
tissé magnifiquement de nombreuses natures ayant forme sen- 
sible. C’est une sorte d'autre Église non faite de mains d'hommes 
qui est révélée avec sagesse par celle qui est faite de mains 
d'hommes et qui possède en guise de sanctuaire le monde supé- 
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rieur attribué aux puissances d’en haut, et comme nef, celui 


d’en bas réservé aux êtres qui ont en partage la vie sensible. 

Encore une fois, il n’y a qu’un monde et il n’est pas divisé 
par ses parties. Tout au contraire il circonscrit les différences qui 
existent entre ses parties, selon leur propriété naturelle à cha- 
cune, par leur rapport avec l'unité indivisible qu'il est ; il 
montre d’autre part que l’une et l’autre forment le même tout 
unique comme les parties, l’unité ; et que c’est par lui-même 
qu'ils sont uniformément et totalement remplis, comme les 
parties le sont par le tout. En effet, le monde intelligible tout 
entier apparaît imprimé mystiquement dans le sensible en des 
formes symboliques, pour ceux qui savent voir, et le monde 
sensible tout entier est contenu dans l’intelligible selon l'esprit et 
simplifié dans des concepts. Il est en lui par ses concepts, et 
celui-ci est en celui-là par ses représentations. Et leur œuvre 
est une comme le serait une roue dans une roue, selon que le dit 
l’admirable grand voyant Ézéchiel en parlant, me semble-t-il, 
des deux mondes (I, 16). Et encore : Ce qui est invisible en lui 
peut être contemplé en esprit dans ses œuvres, depuis la créa- 
tion du monde, dit le divin Apôtre (Rom. Ï, 20). Et si on con- 
temple ce qui n'apparaît pas par le moyen de ce qui apparaît, 
selon qu'il est écrit, à beaucoup plus forte raison, par le moyen 
des choses qui n'apparaissent pas, ceux qui s'élèvent à la vie 
spirituelle auront l'intelligence de ce qui apparaît. La vue sym- 
bolique des choses intelligibles par le moyen des choses visibles 
est science spirituelle et intellection des choses visibles par les 
invisibles. Il faut, en effet, que les choses qui se manifestent les 
unes par les autres se réfléchissent les unes les autres en toute 
vérité et en toute clarté et qu’elles aient entre elles une relation 
qui ne soit pas brisée. 


CHAPITRE II. — QUE LA SAINTE ÉGLISE EST L'IMAGE DU 
MONDE SENSIBLE COMME TEL. 


Et il avait encore coutume de dire que la sainte Église est 
l’image parfaite du monde sensible. Elle a pour ciel, disait-il, le 
divin sanctuaire et, pour terre, la beauté de la nef. Et en retour 
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il disait que le monde est une Église : pour sanctuaire ï a le Le: ; 


et, pour nef, l’ornementation de la terre. ad ré d 


CHAPITRE IV. — COMMENT LA SAINTE ÉGLISE DE DIEU 
REPRÉSENTE L'HOMME SYMBOLIQUEMENT, ET COMMENT ELLE 
EST PAR LUI REPRÉSENTÉE COMME UN HOMME. : 


De plus, suivant un autre point de vue, il disait que la sainte 
Église était comme l’homme. Pour âme, elle a le sanctuaire, 
pour esprit, le divin autel, pour corps, la nef. Elle est à l’image 
et à la ressemblance de l’homme créé à l’image et à la ressem- 
blance de Dieu. Au moyen de sa nef, comme au moyen du corps, 
elle propose l'acquisition de la philosophie des mœurs ; par le 
sanctuaire, comme par l’âme, elle interprète spirituellement la 
contemplation physique; et, comme par l'esprit, elle pénètre 
dans la théologie mystique par le divin autel. En revanche, 
disait-il, l’homme est une Église mystique. Par la nef qu’est 
son corps, il illumine les puissances actives de son âme par la 
force des commandements conformément à la philosophie mo- 
rale ; par le sanctuaire de son âme, il transporte en Dieu, par 
la contemplation physique et par le moyen de la raison, les raisons 
sensibles détachées très purement de la matière dans l'esprit ; 

_ par l’autel de son esprit enfin, il appelle à son secours ce silence, 
couvert de louanges dans les temples, le silence de la grande voix 
invisible et inconnaissable de la Divinité, et cela, par le moyen 
d’un autre silence, loquace celui-là et très sonore. Et, autant qu’il 
l’est permis à l’homme, il vit avec elle et devient tel qu’il con- 
vient que soit celui qui est jugé digne de la présence de Dieu et 
est marqué de sa fulgurante splendeur. 


CHAPITRE V. — DE QUELLE MANIÈRE ENCORE LA SAINTE 
ÉGLISE DE DIEU EST LA REPRODUCTION ET L'IMAGE DE L’AME 
CONSIDÉRÉE EN ELLE-MÊME. 


Et ce saint vieillard enseignait encore que ce n’est pas seule- 
ment de l’homme tout entier (je veux dire de l’homme en tant 
que composé d’un corps et d’une âme), que l'Église peut être. 
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l’image, mais que c’est aussi de l’âme elle-même, considérée 


en soi par la raison. 

Car, disait-il, généralement parlant, l’âme se compose d’une 
puissance intellectuelle et d’une puissance vitale ; d’une puis- 
sance intellectuelle se mouvant spontanément selon la volonté 
et d’une puissance vitale demeurant sans élection, comme elle 
se trouve, selon la nature. Et, ajoutait-il, à la puissance intel- 


lectuelle appartiennent la faculté contemplative et la faculté 


active. La contemplative s'appelle esprit ; l’active, raison. Et la 
puissance intellectuelle a pour moteur l'esprit, et la puissance 
vitale a pour pourvoyeuse la raison. Et l’un, je veux dire l'esprit, 
est et s'appelle sagesse lorsqu'il maintient fermement ses propres 
mouvements tournés vers Dieu ; quant à la raison, elle est et 
s'appelle intelligence lorsque, employant toutes ses forces à unir 
sagement à l'esprit la puissance vitale régie par elle conformé- 
ment à ses prévisions, elle montre qu’elle n’est pas différente de 
l'esprit, ou qu’elle porte par la vertu, le même reflet de la Divi- 
nité que lui, lequel, disait-il, se divise naturellement entre 
l'esprit et la raison. Et l’âme apparaît avant tout comme douée 
de l'être et comme composée de l'esprit et de la raison ; puis- 


qu’elle est spirituelle et raisonnable, la puissance vitale se ma- 


nifeste également dans l’un et dans l’autre, je veux dire l’esprit 
et Îa raison, — car il n’est pas permis de dire que n’importe 
lequel des deux est privé de vie, — et est partagée entre l’un 


et l’autre. C’est grâce à elle que l'esprit, que nous avons dit 


s'appeler sagesse, étendu par le moyen de la vertu contemplative 
à la mesure du silence et de la gnose inaccessible, est conduit à la 
vérité par la voie de la gnose sans oubli ni défaillance. Quant à la 
raison que nous avons dit s'appeler intelligence, elle aboutit au 
bien par son activité, par la voie de la foi et conformément à la 
vertu. C’est en l’un et l’autre que consiste la vraie connaissance 
des choses divines et humaines, la gnose vraiment infaillible et 
le terme de toute la très divine philosophie des chrétiens. 
(A suivre). 


Revue des Revues. 


Toutes les Revues de langue anglaise que nous analysons reflètent la 
culture chrétienne : culture qu’on accuse d’être à son déclin, parce qu'elle 
serait menacée dans son existence même par une autre culture, qui, elle, 
fascine les masses : le communisme au service d’un pouvoir dictatorial et 
totalitaire. 

Cette menace force le christianisme à se repenser lui-même et à re- 
prendre conscience de sa supériorité spirituelle. Trois attitudes sont pos- 
sibles vis-à-vis du communisme : la moins heureuse serait d'adapter le 
christianisme à certaines formes du matérialisme, la seconde est de tenter 
de le rendre rationnel et tolérant, la troisième de lui opposer les énergies 
surnaturelles de la religion. De là trois méthodes dans les articles qui 
suivront ; ou bien analyse du communisme et étude sympathique de ses 
innovations, ou bien réfutation de ses principes subversifs, ou bien exposé 
des vérités et des réalités qui lui sont le plus directement opposées : 
l'Église, la Primauté, les Sacrements, la Grâce. Les questions d'’inter- 
communion, d'échange de ministres de confessions différentes, de colla- 
boration, quoique importantes, ont leur valeur subsidiaire. Un problème 
domine toute la vie sociale chrétienne : quelles doivent être les relations 
entre la masse du peuple, l’État et l’Église du point de vue religieux 
chrétien ? 


REVUES ANGLAISES 
A. REVUES CATHOLIQUES. 


THE CLERGY REVIEW, Revue mensuelle de culture religieuse. 
Vol: IX, 1935. 


Dom Anscar Vonier,O.S. B. — Doctrinal Power of the Liturgy 
of the Catholic Church (p. 1). Le meilleur enseignement dogmatique 
pour le peuple chrétien est de lui expliquer les fêtes de l’année et de lui 
faire prendre part avec toutes ses facultés aux solennités liturgiques. 


Rev. Th. J. Fitz Gerald. — The Decline of Communism in 
Great Britain (p. 100). L'auteur montre que le parti communiste est en 
décroissance en Angleterre : les idées communistes se propagent partout 
par le mécontentement contre les abus de la haute finance : ces abus, aussi 
bien les catholiques, se fondant sur la doctrine de Pie XI, que les socia- 
listes fidèles aux doctrines du Labour Party, les dénoncent ; ni les uns 
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ni les autres ne veulent se mettre à la remorque des communistes dont: 
ils réprouvent les idées. Pour éviter la dictature du Communisme il faut 
donner du travail aux ouvriers. 


Capt. I. W. C. Curd. — Communism in Great Britain, Another 
View (p. 272). Le Communisme s’identifie avec l’athéisme et est ainsi 
le plus grand ennemi de l’Église. 


BLACKFRIARS, Revue mensuelle de culture générale éditée par 
les RR. PP. Dominicains anglais. Vol. XVI, 1935. 


Henry S. John, O. P. — The Approach to Reunion (p. 85). 

Les anglicans et les catholiques sont séparés par la conviction commune 
aux uns et aux autres, qu’on ne peut abandonner ce qui est considéré. 
par chaque confession comme essentiel à la doctrine du Christ. Cette 
fidélité a leur foi ne doit pas aller cependant chez les catholiques jusqu’à 
l’incompréhension des doctrines anglicanes, ni jusqu’à une instinctive 
défiance de leurs persécuteurs de jadis, ni jusqu’à une exagération de 
l’«exclusiveness » de l’Église catholique. I1 faut s'approcher avec les 
sentiments d'amitié qui unissaient le cardinal Mercier et Lord Halifax : 
souhaiter une « Église anglicane non absorbée, mais unie » dans l'unité 
de l’Église visible. 

V. W. White, O. P. — A Reunion Movement in Germany (p. 270). 
Le pasteur luthérien Dr Thieme, en faisant retour à l’Église catholique 
avec quelques uns de ses collègues, avait dans une lettre au Souverain 
Pontife demandé l'application du principe uniate au luthéranisme, afin 
de provoquer une réunion de corps. La commission chargée par l’arche- 
vêque de Cologne d'enquêtes sur ces événements a proposé des mesures: 
pour faciliter le retour des pasteurs, mais ne s’est pas prononcée sur la 
question de l’Uniatisme. Le Dr Thieme y voit une incompréhension de la 
mentalité luthérienne (cfr Irénihon, XII, 1935, 534 suiv.). 


V. Mc Nabb, O. P.— Capability and Responsability (p. 573). 

Décèle en sociologie une tendance à considérer ce qui est capable 
comme responsable, et inversement en religion ce qui est responsable 
comme capable : cette double confusion mène au chaos dans la vie indi- 
viduelle et sociale. 


Luigi Sturzo. — Germanism and Christian Civilisation (p. 832. 
Caractérise comment le racisme allemand supprime la liberté. 


THE MONTH, Revue mensuelle de culture générale éditée par les 
RR. PP. Jésuites anglais. Vol. CLXV, janvier-juin 1935. 
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J.P. Wadsworth.— Catholic Humanism (p. 13). Un homme complet 
est un homme qui vit de l’espérance, de la foi, de la charité surnaturelles : 
Calvin, Rousseau, Lénine de façon de plus en plus radicale ont déraciné 
ces vertus et ces énergies par où nous ressemblons à Dieu ; ils ont détruit | 
l’humanisme véritable. E 


W. J. Blyton. — Faith without the Fold (p. 28). Chez les non-catho- 


liques la foi est défectueuse plutôt que viciée. La manière d’ouvrir les 
yeux et l'intelligence est de pratiquer une tolérance basée sur la compré- 
hension (understanding) et non sur l'indifférence. 


Vol. CLXVI, juillet-décembre 1935. 


4 F. C. Coppleston. — Russia ’s Awakenig (p. 429). 
En Russie on voit une régénération spirituelle, un réveil à la lumière des. 
réalités surnaturelles ; là est le salut de la Russie et de l’Europe. 


PAX, Bulletin mensuel du prieuré bénédictin de Prinknash. Vol 
XXV, avril 1935-mars 1936. BE: 


Articles doctrinaux : Dom Rios,O.S.B.—S. Cyril of Jerusalem. 
on the Holy Eucharist (p.77). Dom Raïph Russel. — The Theoloÿy 
of St John Damascene : The Holy Spirit (p. 148). 

Articles d’information : Mar Saba (p. 1); C. Korolewskij. - The 
Office and Honour of an Archimandrite (p. 4), expose les pres- 
criptions canoniques, les usages et les abus de cette dignité ainsi que 
l'influence de l’uniatisme chez les archimandrites catholiques ; Western 
Religsious Propaganda amongst Eastern Christians (p. 84), Prosé- 
lytisme protestant et catholique parmi les Orthodoxes ; attitude passive 
ou hostile des Orthodoxes, cette dernière est moins accentuée contre la 
protestantisation que contre l’Uniatisation. 


I. Jensen. — The Famine in Russia (p.157); Arnauld d’Ab- 

baddie._— The Hermits of Abyssinia Ninety Years ago (p.221 et 244). 

” Traduction d’un ouvrage français : « mais c’est parmi les anachorètes que 

_ j'ai trouvé les exemples les plus remarquables de ce que la religion chré- 
tienne, même déviée de la vérité, peut faire d’un homme ». 


THE EASTERN CHURCHES QUARTERLY. Sous ce titre une 
nouvelle revue remplacera le numéro trimestriel de Pax consacré aux 


Églises orientales. 
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B. REVUES NON-CATHOLIQUES. 


- THE HIBBERT JOURNAL, Périodique mena de culture ge 
rale. Vol. XXXIII, octobre 1934-juillet 1935. 


A. L. Maycock. — Bedé and Alcuin (p. 402). La naissance de la . 
-culture anglo-saxonne au septième siècle est l'événement le plus important 
entre le règne de Justinien et celui de Charlemagne. Alcuin fit dans le 
domaine de l’éducation, ce are Bède avait fait dans le domaine de l’éru- . 
‘dition. ï 

Th. C. Hall. — Continental Protestantism and English Dissent 
(p. 413). Calvinisme, luthéranisme, anglicanisme et épiscopalisme amé- . 
ricain sont des formes de protestantisme de plus en plus éloignées de 84 
-doctrine traditionnelle. 


R. H. Thouless. — Change in organised Religion (p. 236). 4 
Églises deviennent de plus en plus tolérantes, mais perdent de leur cohé- 


sion interne. Quel doit être le principe de leur unité organique ? 


. CHURCH QUARTERLY REVIEW. Revue trimestrielle de la. 
: Faculté de Théologie de King’s College, Londres. Vol. LE octobre 
1934-janvier 1935. 


Franc Hallock (p. 61). — Church and State in Tertullian. 


Vol. CXX, janvier-juillet 1935. 


G. W. O. Addleshaw. — Benedict XIV (1740-1758) (p. 74). Montre. 
-comment le De Synodo Diæcesana, publié par Benoît XIV avant son. 
pontificat est une théorie de la centralisation du pouvoir et une prépara- 
tion lointaine de la définition de la Primauté. 


W. T. Townsend. — Metropolitans in Western Church (p. 229). 
Leur pouvoir d’après cet auteur serait dû à la nécessité d’une autorité 


‘supérieure au concile provincial. 


n 

N. Zernov. — Moscow the third Rome (p.277). L'histoire de l’Église 
russe de Kiev à Moscou est caractérisée par l'absence de toute recherche 
d’érudition ou d’un recours à un système compliqué de hiérarchie ; c’est 


la recherche exclusive du culte de Dieu et de la perfection de la vie chré- 
tienne. 


THEOLOGY, Organe mensuel du Christianisme Historique édité 


par la « Society for Promoting Christian Knowledge » (Londres). Voi. 
XXX, janvier-juin 1935. 
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Anton Kartashov. — Russian Christianity (p. 6). L'expérience et 
la compréhension religieuses russes se caractérisent par la tendance à 
s'excès, la préférence pour le témoignage de la souffrance, l'emploi de 
mélodies populaires pour les chants d’Église, la fidélité aux traditions 
les plus anciennes, la primauté d2 l’humilité sur la charité, la conviction 
d’avoir le ciel sur la terre, l'importance primordiale de la célébration de 
Pâques. 


O. G. Quick. — Religion and Youth (p. 198). « The fact is 
that genuine religion touches human life and personality at every 
point » : il faut éviter l’écueil du modernisme uniquement soucieux de 


nouveauté et d’un traditionalisme uniquement destiné à être rempart 
contre la révolution. 


Henry S. John, O. P. — The Approach to Reunion (p. 326) 
(reproduit de Blackfriars). 


V. À. Demant. — The Catholic Doctrine of Freedom in Relation 
to Secular Traditionalism (p. 334). La liberté est nécessaire à l’homme: 
pour réaliser sa destinée surnaturelle. 


Vol. XXXI, juillet-décembre 1935. 
B. J. Kidd. — Memorandum on Some Points Recently Raised 


by the South India Scheme (p. 72). Rejette toute assimilation du 
prêtre et du laïc. 


CHURCH TIMES, Hebdomadaire anglo-catholique de arge informa- 
tion religieuse. Vol. CXIIT, janvier-juin 1935. 


The Watchword for 1935 (p. 8). L'amélioration du sort des classes 
ouvrières est le vœu de la nation et la volonté du Seigneur. — L’arche- 
vêque de York, D' Temple, préconise la modernisation des moyens d’évan- 
gélisation (p. 28) et l'échange des ministres de culte entre confessions diffé- 
rentes (p.245).— Le «Catholicisme libéral » poursuit, comme le mouvement 
tractarien, un retour au christianisme des premiers siècles ; s’il est mo- 
derniste, c’est par la méthode, non par les conclusions (p. 246). L'union 
avec Rome est envisagée par les anglicans de deux manières : un petit 
nombre est rallié à une soumission complète qui, ou bien sauvegarderait 
une certaine autonomie administrative de l'Église anglicane (cette 
solution déplaît à la masse des anglicans, et aux catholiques en général) 
ou bien sacrifierait cette autonomie uniquement pour les avantages 
assurés par cette union : mais la masse des anglicans envisage une autre 
manière d'union, et Dieu changera de telle manière l’anglicanisme et le 
catholicisme pour que leur union devienne possible. Pour arriver à cette 
solution il faut abandonner le dogme de l’immutabilité de l’Église catho- 


AI 


726 IRÉNIKON 


lique aussi bien qu’anglicane (p. 552). — L'Église épiscopalienne d'Écosse 
s’est prononcée contre l’intercommunion et l'échange des ministres avec 
des confessions non-anglicanes, sauf dans des cas exceptionnels (p. 665). 


Vol. CXIV, juillet-décembre 1935. 

Le Church Congress (à Bournemouth, 5-9 octobre 1935) a préconisé 
« l'idéal de liberté dans le service de Dieu ». Ce principe sauvegardant 
la responsabilité de chaque individualité vis-à-vis du tout ne peut être 
réalisé que dans un catholicisme non-papal c’est-à-dire moinsautoritaire et 
suivant une ligne de conduite moins rigide (p. 8). Quelques pensées em- 
pruntées aux orateurs (p. 282) : «Il faut enseigner la religion dans le 
langage des fidèles, mais dans un langage aussi élevé que celui du Sermon 
sur la montagne « (Canon Sheppard) ; « La révélation de Dieu dans la 
Christ n’est pas primordialement dans les mots du Christ mais dans sa 
personne » (Dean of S. Paul’s); «les idées jumelles d’Incarnation et 
d’Expiation sont que personne d’autre qu’un Dieu ne pouvait créer l’hu- 
manité à nouveau, et seulement au prix terrifiant de la mort sur la croix » 
(Dean of Winchester) ; «la grâce est la condition essentielle pour que 
l’homme puisse coopérer avec Dieu » (Miss Evelyn Underhill). Remarquons 
que ces doctrines accentuent certains aspects des dogmes et ne formulent 
pas leur élément constitutif. 

Notice sur le patriarche de Jérusalem Timotheos (p. 115) et une notice 
nécrologique sur le patriarche d'Alexandrie Meletios (ibid.). 


MODERN CHURCHMAN, Revue mensuelle anglicane destinée à 
promouvoir la pensée religieuse libérale dans une orientation moder- 
niste. Vol. XXXV, août 19034 — mars 1935. 


Douglas White. — The Modernist Task in the Church of England 
(p. 475). Réduit les dogmes de l’expiation, de la résurrection du Christ 
et de son Incarnation à des expériences religieuses communes. 


H. P. Kingdon. — Christianity and Paganism in Germany 
(p. 559). La religion de Rosenberg et surtout de Hauer a des points com- 
muns avec l’anglicanisme moderniste. 


THE NEW GREEN QUARTERLY, Revue trimestrielle anglo- 
<atholique de vulgarisation et d’information. Vol. I, 1935. 


J. G. Lockart. — The Church in Russia to-day (p. 76). 


REUNION, Bulletin trimestriel anglo-catholique catholicisant. 
Vol Ln04, 06, 6, 711035: 
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Rev. P. B. Ward. — Anglican Reunion (p. 106). L'Église anglicane 
_ “ayant fait partie de l'Unité romaine, elle a dû s’en détacher elle- -même 
‘pour en être séparée. 


Rev. Donald Hole. — The Church of England and Canon Law 
(p. 137). Distinction entre suprématie et infaillibilité du pape : la première 
:a été reconnue et puis rejetée par l’Église d'Angleterre, qui est de ce fait 
-« protestante », la seconde n’a jamais été acceptée. Ces vérités doctrinales 
sont la cause réelle de la séparation et de l'impossibilité pour l’Église 
«d'Angleterre de devenir autonome ; le dilemme qui se pose pour elle est 
-catholicisme, ou protestantisme, pour ou contre ces doctrines. 


Abbé Couturier. — Towards the Unity of Christendom (p. 194). 
Psychologie de l’Octave de prières pour l’Union (cfr {rénikon, XIII, 
1935, 95 Suiv.). : 

Rev. S. H. Scott. — True Basis of Anglicanism (p. 210). Montre 


“que ceux qui admettent les quatre premiers conciles arriveront à admettre 
l’union visible en communion avec le successeur de S. Pierre. 


SOBORNOST, Bulletin trimestriel de la fraternité anglo-russe 
S. Serge et S. Alban, organe de rapprochement. 1935. 


No 1. Dr W. A. Visser ’t Hooft. Catholics and Protestants 
(p. 12). Actuellement les catholiques et les protestants veulent l’Union, 
- mais ne veulent pas abandonner les doctrines qui les divisent: cela étant, 
s’approcher dans des comités restreints est plus utile que de tenir des : 
-conférences mondiales. 


No 4. S. Bulgakov. — Spiritual Intercommunion (p. 3). Réponse: 
l’intercommunion non dans le ministère des Sacrements, mais dans 
l'échange d'idées et de sentiments religieux. #2 


Dr N. Zernov. — The Russian Church Thirty Years ago (p. 7). 


GOODWILL, Organe trimestriel de la « World Alliance for Promo- 140 
* ting International Friendship through the Churches ». Vol. X, 1935. » UE 


- 


Dr N. Zernov. — The Russian Church in Exile (p. 86). 
The Missionary Spirit in Rumania (p. 126). 


THE CHURCH UNION GAZETTE, Organe trimestriel des Asso- 
-ciations unionistes fusionnées « English Church Union » et « Anglo-Catho- 


lic Congress ». Vol. LXVI, 1935. 


Bishop Elect of Brechin. — A Sketch of United Church (n° 7 
p. 15). Expose et intègre le rapport de la Commission mixte chargé 
_ préparer l'union entre anglicans et non- Dé de (Free Churchmen} ES 
en Écosse. $ 


Deux de ces points sont: En face de l’État Ro à la liberté 
_ spirituelle ; en face du totalitarisme destructif édifier le: totalitarisme %: 
__… constructif du Royaume de Dieu. FINE # 

à 


G. D. Ronan — Six Points of Action (n° 769,p. 12). ï | 


À 
à 
REVUES D’AMÉRIQUE Y 
A. REVUES CATHOLIQUES. ONE 
THE ECCLESIASTICAL REVIEW, Revue mensuelle du el 1 
américain. Vol. XCII, janvier-juin 1935. (h 
Vol. XCIIT, juillet-décembre 1935. 


J. F. X. Healy. — Our Catholic Ruthenians (p. 76). 

Il y a en Amérique deux évêchés Ruthènes du rite slave (Philadelphie, + 
Ruthènes Galiciens ; Pittsburg, ruthènes podcarpathiens); les fidèles tra- # 
vaillés par les émissaires athéistes russes, souffrent de leur isolement, les . at 
catholiques latins ayant peu de sympathie pour ces frères d’un autre 4 


| rite. : 1-5 sd 
B. REVUES NON-CATHOLIQUES. Me | 


THE ANGLICAN THEOLOGICAL REVIEW, Revue trimestes ÿ 
des séminaires anglicans d'Amérique. Vol. XVII, 1935. : 


4 

Norman. — The Christian Experience of Grace (p. 145). Il y a 
un autre aspect trop souvent négligé de l’expérience de la grâce divine: 
Si nous connaissons une vérité, nous la connaissons "non sine Deo : la dé- 
couverte de l’homme est toujours révélation de la part de Dieu. 


L. Hodgson. — Faiths common and uncommon (p. 257). Le Prof. | 
Dewey dans son ouvrage À Common Faith cherche à établir l’unité aus 
christianisme sur une foi commune : c’est-à-dire une foi exempte d’élé- 
ments surnaturels et dissociée de toute religion particulière. Mais la ques- 
tion est de savoir, si cette foi nouvelle supplantera le christianisme 
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THE JOURNAL OF RELIGION, Revue trimestrielle de l'Univer- 
sité de Chicago, consacrée à l’étude des Religions. Vol. XV, 1935. 


Albert C. Knudson. — The Apologetic Value of Religious Expe— 
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rience. (p. 448) Montre que le principe de l'expérience religieuse et la Le 
méthode pragmatique sont faux : car notre connaissance n’est pas im- D ai 
médiate, et la religion n’est pas vraie à cause de ses bienfaits. 


A. GC. Mc Giffert. — The Future of Liberal Christianity in Ame- 
rica (p. 16r). Ce libéralisme cherche sa voie dans trois directions : huma- 
nitisme ou réconciliation des hommes en leur procurant le bien-être, 
modernisme, ou réconciliation de l’esprit séculier et religieux, transla- 
tisme ou réconciliation du passé chrétien et du présent. 


4 AMERICAN CHURCH MONTHLY, Revue anglicane mensuelle 
de culture religieuse, ouverte mais non sympathique aux idées modernistes. 
Vol. XX XVII, janvier-juin 1935. 


E. Rochie Hardy Jr. — The Significance of Scaburg (p. 26). 
Le premier évêque anglican d'Amérique a établi et maintenu : «a free, 
valid and purely ecclesiastical episcopacy ». 

Vol. XXXVIII, juillet-décembre 1935. 


Royden Keeth Yerkes. — The Meaning of Catholic Authority 
(p. 139). L'autorité pour le chrétien vient du Christ. 


k John Crocker. — Baron von Huegel and the Problem of 
Authority (p. 205). Von Hügel aurait été partisan « d’une autorité ecclé- 
siastique raisonnable sur la base d’un catholicisme où il y a place pour le 
criticisme »; oui, si ce criticisme n’est pas imbu de libéralisme ou de mo- 

»  dernisme. 


Anselm Hughes. — Nashdom, His Life and Work (p. 228). Vie 
monastique inspirée de S. Benoît; influence unioniste par le contact 
avec les hôtes à l’intérieur du monastère et l'extension par l’Octave de. 
l’Union à l'extérieur. 


THE LIVING CHURCH, Hebdomadaire anglo-catholique de doc- 
trine et d’information religieuse. Vol. XCII, janvier-juin 1935. À 


Rev. A. B. Kinsoloin$. — Dean Inge and his Philosophy (p. 41). 
D'après Inge le centre de gravité de la religion a glissé de l'autorité à 
l'expérience religieuse ; il fait sienne la phrase de Troeltsch : « L'essence 
de la religion n’est pas dogme et idée mais culture et communion ». 


Le Rev. B. Iddings Bell. — English Theological Training (p. 49). 

_ Les trois écoles où l'éducation théologique est soignée sont King's 
College (Londres) ; Mirfield School (Leeds) ; School for Ordinands 
{Kelham). 


_ Rev. w. Parsons. — Inherent Re of Man (p. 196). ne se le 
doctrine des encycliques catholiques. 


Articles sur la Russie : R. Woodruff — Russia (p. 78) ; A. Arsonte À 


- Vol. XCIII, juill t-décembre 1935. 


Prof. Ad. Keller. — A Change in the Relations between Catholics A 
_ and Protestants on the Continent (p. 13). Les protestants serapprochent | 
des catholiques en admettant des idées plus romaines sur l’Église, les | 
_ sacrements, la continuité du dogme (pour ne pas dire la tradition) ; les : M 
catholiques se rapprochent des protestants en mésestimant moins l’in- 
fluence de la Réforme (Cfr Zrénikon, XII, 1935, 535 suiv.). 


Rev. W. G. Peck. — Nicholas Berdyaev (p. 385) : expose surtout | 
la lutte de Berdyaev contre le bolchévisme et le fascisme, et le retour 
_ qu’il préconise à une Église « qui est manifestation du mystère de la créa 
__ tion et de la vie cosmique ». 4 


P. B. Anderson. — Father Sergius Bulgakov (p. 483): mont 
le P. Bulgakov à la tête d’un mouvement tendant à reconstruire la société | 
en termes d’Orthodoxie : sur le fondement d’une religion qui adore 1e 

_ Dieu vivant, s'inspire d’une tradition vivante. Ce mouvement ne pe 
être comparé qu’au Mouvement d'Oxford. 


Conclusion : Devant la menace de l’athéisme militant et du commu- 
se les Églises CRxÉteRnES n'ont pu encore os un front unique, De 


surnaturelle 
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Joseph Bonsirven, S. J._— Épîtres de Saint Jean. Introduction, 
traduction et commentaire (Verbum Salutis, IX). Paris, Beauchesne, 
1936 ;in-I2, 310 P. 


Ce nouveau commentaire des Épitres du quatrième Évangéliste se re- 
commande par une grande clarté, une simplicité d'exposition et une pré- 
cision qui en rendent la lecture accessible à tous. Ce livre, où l’on recon- 
naît l’œuvre d’un homme très compétent, est aussi un excellent livre 
de formation chrétienne. Chacun connaît les thèmes principaux du Disci- 
ple préféré ; il ne faudrait pas négliger cependant tous les autres points 
de doctrine, de morale et de vie qu’il signale ou développe à l’occasion. 
Introduction, traduction, commentaires sont attachants. Un chapitre 
passionnant sur la théologie des Épîtres johanniques, un index alphabé- 
tique des matières, des bibliographies ; rien d’essentiel n’a été omis pour 
que le lecteur lise cet ouvrage et y revienne. 

Dom TH. BECQUET. 


Dr Denys Gorce. — Le laïc théologien. Paris, Picard, 1034 ; in-r2, 
XVI, 482 p. 


L'auteur — docteur en médecine, docteur ès lettres — a publié jusqu'ici, 
à côté d'ouvrages de littérature patristique, plusieurs volumes de confé- 
rences faites dans différents milieux. Le présent ouvrage appartient à cette 
seconde série. Les conférences qu’il rapporte ont été faites en 1931 aux 
étudiants catholiques de l’Université de Bordeaux, et constituent une 
introduction à l’étude de la théclogie, non point de la théologie scolastique, 
mais à ce que l’A. appelle la théologie « complète », scripturaire et pa- 
tristique surtout. On y sent la verve de l’apôtre, qui cherche à donner le 
contour le plus vivant à ses sujets, et anime sa prose de nombreuses ci- 
tations parfois longues, mais généralement très bien choisies, souvent 
peu connues, et qui témoignent d’une abondante érudition. La théologie 
« en images » est comparée à un palais; c’est une visite instructive de ce 
palais que l’on fait, en lisant ce livre, sous la conduite d’un cicerone 
enthousiaste. Le ton de « conférence » y est resté très apparent : l'A. n’a 
point voulu le dissimuler ; et si on en retire, comme il le dit lui-même, 
une impression de « lave refroidie », on se prend d’autant plus à souhaiter 
entendre en personne le conférencier, en qui l’on sent une foi profonde, 
un sens très authentique de la grande théologie, et surtout un verbe 


convaincant et chaud. DAOAR 
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Th. Soiron, ©. F. M. — Heilige Theologie. Ratisbonne, Pustet, 
1935 ; in-12, 178 P. 


« C'est à cause des théologiens de l’école critique-libérale que la vie chré- 
tienne de nos contemporains est si creuse et que leur force de résistance 
‘au mal est si médiocre». À ces scientistes et intellectuels, l'A. oppose une 
attitude plus sentimentale et cordiale. Pour comprendre la théologie il 
faut retourner aux grands franciscains du Moyen-Age, à S. Bonaventure, 
à Duns Scot, et aussi à S. Thomas d’Aquin : eux seuls ont fait de la théo- 
logie sainte, ils en furent les véritables « fondateurs » (p. 33). 

Thèse bien sympathique que celle-ci, à savoir qu'il faut faire de la sainte 
théologie au lieu d’une théologie rationaliste et purement livresque, mais 
l'A. semble oublier un peu que l’Église avait déjà vécu plusieurs siècies 
avant la naissance des grands saints dont il fait l'éloge. A. 


W. K. Lowther Clarke. — Divine Humanity. Londres, S. P. C. K,, 
1936 ; in-12, 222 p., 5 sh. 


L'auteur du présent livre est bien connu pour ses travaux sur S.Basile, 
sur le monachisme de la primitive Église et sur la Liturgie. Les divers 
chapitres qui constituent le livre, ont été en partie publiés dans Th-ology, 
en partie prèchée à W. Dulwich. Ils contiennent tous des réflexions vi- 
vantes, sérieuses mais parfois teintés de modernisme. — Le chapitre le 
plus intéressant est celui qui traite de l’Église (p. 151-65). L'A. marque 
très bien que l’Église n’est pas, « comme disent encore bien des protestants, 
une société comme les clubs de football, réunion d'hommes qui poursuivent 
des fins identiques et ont trouvé que, pour cela, il fallait se réunir ». Pour 
V’A., l'Église est un organisme vivant et purement charismatique. Disons 
encore que (p. 154) l’A. note avec beaucoup de sens certaines difficultés 
à propos de l'Épiscopat. A 


Die Einheit der Bibel. — Das Gottesiahr 1936 hrsgb von Wilhelm 
Stählin. Sechzehnter Jahrgang. Cassel, Bärenreiter Verlag, 1936; 
in-8, 125 p., 2,85 RM 


L'humanité toute entière et la nature toute entière constituent une 
unité organique devant le Créateur. Telle est le thèse que développent les 
divers auteurs du présent livre collectif, et ils ajoutent que cette unité 
cosmologique se reflète le mieux dans un livre unique dans son espèce, 
dans la Bible. 

Parmi les diverses études, signalons une lettre « refus de collaborer » 
(p. 21) pleine de boutades vivantes, et qui plaide pour plus de vie person- 
nelle dans nos attitudes religieuses. A cette lettre, d'inspiration très pro- 
testante, répond un article de W. Stählin, qui assure que c’est juste- 
ment dans le camp protestant qu'aujourd'hui on fait réaction contre trop 
de «personnalisme » individualiste et que l’on recherche une vérité plus 
objective, une véritable Église. 
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Mentionnons encore un article de notre ami, le professeur Arsenjev, 
sur l'eschatologie, et une remarquable étude de M. Stôkl sur la Bible dans 
la Liturgie. 

Les articles qui sont réunis dans le présent volume auraient amplement 
justifié la publication. On ne comprend pas bien pourquoi ce livre est 
précédé d'un calendrier pour l’année 1936. Ce calendrier est d’ailleurs fort 
curieux : à la date du 1 oct. figure S. Remi, au 2 oct. le maréchal de Hin- 
denburg, au 3 oct. S. François d’Assise, puis viennent, pêle-mêle, des évé- 
nements de l’histoire de l’Église, des événements politiques et la mention 
des grands hommes inconnus. A. 


Karl Dietrich Schmidt. — Die Gehorsamsidee des Iénatius 
von Leyola. Goettingue, Vandenhoeck et Ruprecht, 1035 ; in-8, 50 p., 
1,80 RM. 


La présente brochure résume une conférence faite à la troisième session 
æcuménique de la Luther-Akademie de Sonderhausen. L’A., professeur 
à l'Université de Kiel, s’est attaché à l’idée de l’obéissance chez S. Ignace, 
aissant délibérément de côté la pratique de cette obéissance par les jé- 
suites. 

L’A. introduit son étude par une exégèse du fameux texte tiré du VIe 
chapitre de la Constitution des jésuites. Il donne ensuite quelques con- 
sidérations historiques, niant que le texte en question est directement dû 
à S. Thomas La première partie compare l’obéissance de la Règle jésuite 
avec celle des anciens Ordres, particulièrement celle des anachorètes de 
la Thébaïde. Ces moines, dit l’auteur, avec beaucoup de finesse, se met- 
taient à l’école de l’obéissance de tel célèbre ermite, d’un « pneumatique » 
parce qu'ils admiraient sa sagesse de Dieu, son ascèse et ses vertus. Le 
but était non pas tant l’obéissance en elle-même, mais l'acquisition de 
l'Esprit. Cela est tellement vrai que, une fois avancés dans les voies spiri- 
tuelles, ils quittaient peu à peu leurs maîtres et devenaient à leur tour 
d:s sages et des ermites. 

Ce germe de religion se pratique encore aux temps modernes en Russie 
par exemple, et dans la presqu'île de l’Athos. La seconde partie de l'étude 
montre comment peu à peu cette conception de l’obéissance, de moyen 
qu'elle avait été, devint presque en elle-même un but à atteindre ; on 
prétendait même que l’obéissance était la seule et la meilleure vertu. 
On se soumettait au supérieur par désir de s’abandonner soi-même, par 
abnégation et anéantissement. Le But poursuivi n’est plus l'acquisition 
de l'Esprit de Dieu, mais l’obéissance elle-même. Dans une troisième 
partie l'A. met en regard S. Ignace et les mystiques. 

Par ces quelques considérations on voit que l’A. est très proche de V. 
Soloviev qui disait qu'à mesure que l’homme avance dans la charité, il 
a de moins en moins besoin de l’obéissance. Sans doute faut-il mettre 
les hommes en garde contre une trop laxe interprétation de cette pensée, 
mais qui niera que les considérations de l’A. de la présente brochure ne 
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soient pas utiles aussi à notre temps. Ceci dit nous nous abstenons de tout 


jugement sur l’exégèse que l’A. fait de la pensée de S. Ignace et de celle 


des ascètes plus anciens. A. 


Essai d’une somme catholique contre les Sans-Dieu, sous la 
direction et avec introduction d’Ivan Kologrivov. Paris, éd. Spes,1936; 
in-8, 560 p., 15 fr. 


Ce livre était nécessaire, car le Manuel « antireligieux » publié par le 
Conseil central de l’Union des sans-Dieu militants de l’U. KR. S. S. jouit 
d’une grande diffusion. Il faut aux catholiques un manuel destiné à ré- 
futer les affirmations hâtives et erronées que le premier contient ; il leur 
faut un exposé clair des fondements de leur religion : Dieu, le monde, 
l’âme, la religion, le Christ, l'Église, l’ordre social chrétien. Chacune de ces 
sections est traitée par des spécialistes catholiques professeurs en France, 
en Allemagne, en Espagne et chacune contient en général trois parties : 
examen de la méthode de démonstration, réfutation des objections, ex- 
posé de la vérité. L'intérêt de ces pages vient de ce que les auteurs ont 
basé leur argumentation sur les observations les plus récentes de la science 


moderne. L’avant-dernier chapitre est consacré au matérialisme dia- 


lectique (la philosophie du prolétariat), il est dû à P. De Bruin et à Ivan 
Kologrivov. Le dernier chapitre, par J. de Bivort de la Saudée, résume le 
mouvement des sans-Dieu en Russie et dans le monde : deux synthèses 
remarquables par leur clarté et leur documentation. La première est si 
bien échaffaudée, et présentée avec tant de sincérité qu’elle entraînerait, 
dirais-je, la conviction du lecteur, si les auteurs ne rappelaient pas con- 
tinuellement l’illogisme de cette construction idéologique : illogisme qui 
est à la base et dans chaque affirmation même du matérialisme dialec- 
tique : car, comme le montrent les auteurs, le marxisme est en opposition 
avec le principe dialectique de Hegel, et le léninisme est une contradiction 
flagrante des théories de Marx. Cette critique est donc péremptoire pour 
tous ceux qui se mettent sur le terrain philosophique, mais pas pour ceux 
qui renient la philosophie et même ce que nous appelons encore le bon sens, 
pour recourir uniquement à la science d'observation, comme le veulent 
les idéologues en U. R. S. S. A l'adresse de ceux-ci, on aurait pu ajouter 
une attaque pus directe. Pour eux des formules comme «la lutte des 
classes », la « dictature du prolétariat » et ce qu’elles ont entraîné de 
misères sont analogues aux formules empiriques des sciences exactes, et, de 
même que les savants se passionnaient jadis pour déterminer la loi de 
l'attraction des corps, jusqu’à ce que Newton ait trouvé la formule de la 
gravitation (qui fût d’abord pour lui, aussi purement empirique), on 
passionne aujourd’hui les masses pour des formules économiques, dites 
empiriques, dont la vérification se fait au prix du bien-être de peuples 
entiers devenus des champs d’expérience. Ce qu’il faut montrer alors c’est 
combien ces expériences sont dénuées de valeur scientifique, et combien 
elles révoltent la conscience humaine et bien plus encore la conscience 
chrétienne. D'SRLEE 
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W. H. van de Pol. — De Kerk in het Leven en in het Denken 
van Newman. Nijkerk, Callenbach, 1936; in-8, XV-303 p. 


Cette thèse doctorale présentée à l'Université protestante d’Utrecht 
a fait l'objet de comptes rendus élogieux dans la presse catholique de: 
Hollande et dans la Revue d'Histoire eccl. de Louvain, 1936, p. 793. Il est 
rare en effet de trouver chez un auteur protestant un souci aussi sincère 
de comprendre les motifs les plus élevés de la conversion du maître et de 
l’'orateur vénéré à l’Université d'Oxford, John Henry Newman ; il est 
plus rare encore de trouver chez un étudiant une connaissance aussi 
approfondie de la mentalité d’un penseur, qui n’est pas de la même con- 
fession que lui. Cette connaissance a été acquise au prix de l'étude des 
ouvrages les plus fondamentaux concernant Newman, et la lecture assidue 
des œuvres du grand converti avec une égale sympathie pour les livres 
qui furent rédigés avant comme après la conversion au catholicisme. 
Newman disait que pour comprendre l’Église catholique il faut en être, 
M. van de Pol a relevé la sentence : il ne s’étonnera donc pas qu'après les 
éloges qui précèdent nous lui adressions une critique inspirée d’ailleurs 
par le même désir de servir j’ Union qui l’a poussé lui-même à révéler 
Newman à ses coreligionnaires. A lire le titre : « l'Église dans la vie et 
la pensée de Newman » on s'attendait a trouver une synthèse des idées de 
Newman sur l’Église ou tout au moins une définition empruntée à l’une 
de ses œuvres. On nous montre au contraire que le « problème œcumé- 
nique est personnifié dans la vie de Newman» (p. 4) ou qu’ila trouvé sa 
solution dans la conversion de Newman. Il semblerait donc que le retour 
à l'Unité catholique romaine, résout les antinomies et les oppositions 
créées entre les différentes Églises confessionnelles. Notre auteur ne l’en- 
tend pas ainsi et c'est ici qu’il commet un illogisme. Le catholicisme au- 
quel Newman a fait retour est la foi œcuménique ou la foi dans la réalité 
de la révélation (openbarings werkelykheïd), foi qui est conservée mieux 
dans l’Église catholique que dans l’Église anglicane ; il n’a pas fait retour 
à la foi en l'Église catholique romaine. Newman est de ce chef un précur- 
seur du mouvement œcuménique ; même quand il s’est rallié au dogme de 
l’infallibilité du pontife romain, c'était avec cette condition, que le pontife 
n’était que le porte-parole de la foi populaire, surtout des fidèles les moins 
cultivés (p. 28, suiv.). L'Unité catholique ainsi présentée englobe toutes 
les Églises qui croient au Corps mystique du Christ et forment une société 
invisible des croyants ; l’Église romaine est la toute première à en faire 
partie, sa foi est un « real assent » de l’« illative sense » (ces termes sont 
empruntés au Grammar of Assent) à la réalité du Corps mystique. Nous 
répondons à cet exposé qu'il est difficile de fixer la pensée de Newman 
sur un sujet donné, parce que cette pensée était dans un perpétuel mou- 
vement : on en est réduit à discerner les phases du développement de sa 
pensée. M. Sobry a poussé cette analyse très loin pour le seul ouvrage : 
The Idea of University, M. van de Pol ne sépare pas assez les textes, 
publiés avant et après la conversion. Ensuite « real assent » ne signifie, 
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pas seulement adhésion à la réalité d’une chose, mais d’une chose dont la 
nature est bien définie (cfr Grammar of Assent, 1917, ch. V $ 1, p. 107 
suiv.) Or l’Église catholique à laquelle adhère Newman est pour lui une 
société visible avec un chef et une curie communiant à une réalité in- 
visible : cette notion définitive et complète de la pensée de Newman est 
exposée dans l'introduction à la troisième édition de la Via media. Un 
lecteur catholique saisit l'importance capitale de ces passages, elle semble 
avoir échapper à M. van de Pol. Dom TH. BELPAIFRE. 


Lucien de Samosate. — Œuvres complètes. Traduction nouvelle 
de Émile CHAMBRY. Paris, Garnier, sd. ; in-12, 3 vol., 577 + 507 + 538p. 


Les « classiques Garnier » viennent d’entreprendre la traduction fran- 
çaise des œuvres complètes de Lucien de Samosate (f 321) l’auteur des 
fameux dialogues des morts, cet écrivain d’un grec attique qui rappelle les 
classiques. Les rapports plutôt rares avec le christianisme, se retrouvent 
principalement dans deux de ces histoires : « Alexandre ou le faux pro- 
phète » et « Sur la mort de Pérégrinos » où se trouve cette boutade 
souvent citée à propos des chrétiens : « leur fondateur leur a mis dans la 
‘tête qu'ils sont tous frères ». D'ÉRATAVA 


Sister Mary Emily Keenan, M. A. The Life and Times of St 
Augustine as Revealed in His Letters. À dissertation. (The Cathoïic 
University of America. Patristic Studies, vol. XLV). Washington, D. 
C., Université Catholique, 1935 ; in-8, XX-221,p., 2 dl. 


La correspondance de S. Augustin n'avait pas encore fait l’objet d’une 
étude approfondie et méthodique pour ce qui concerne la vie économique, 
sociale, politique et religieuse de son temps. C’est cette lacune que l’A. 
a voulu combler. Au risque de dire parfois des choses ordinaires et de tous 
les temps, rien de ce que les lettres du saint Docteur nous apprennent à ce 
sujet, n’a été omis par la Sister of Charity of Nazareth. Aussi peut-elle affr- 
mer que son étude a été exhaustive. La correspondance d’aucun autre 
Père de l’Église ne reflétait mieux le niveau de la vie contemporaine ; 
en connexion étroite avec toutes les classes de la société et avec des cor- 
respondants répandus partout dans le monde romain, le Saint a eu en 
outre le don très particulier de ne s'être jamais attaché à des sujets favoris. 
Les lieux communs font défaut dans la correspondance de celui qui 
voyait toutes les manifestations de la vieettous les événements d’un regard 
très large et pénétrant. À cause du genre même de la dissertation on n’en 
saurait donner un résumé en quelques lignes. Le sommaire général que 
l’A. a joint à l’investigation analytique occupe presque quarante pages : 
suivent les 2ndices nominum, verum, verborum et locutionum. Les Sisters 
des U.S. À. ont pris une large part dans les Patristic Studies ; espérons 
qu'elles continueront ce genre de travail et que les Pères grecs et orientaux 
y seront toujours bien représentés. D'IE\D: 
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_ E. Gaspar. — Geschichte des Papsttums. Bd. I : Rômische Kir- 
che und Imperium romanum. Bd. II. Tubingue, Mohr, 1930. :In-4, 
XV-633 + XIV-826 p., broché 28,80 et 39 RM. rel. 32,40 et 42,60 RM. 


L'ouvrage important que nous pouvons enfin présenter à nos lecteurs, 
mérite à plus d’un titre de leur être signalé. Les deux imposants volumes . 
que voici, ne constituent que la première moitié d’une étude d'ensembleque 
M. Caspar voulait consacrer à l’histoire de la papauté, depuis ses origines 
jusqu’à l'apogée de son influence spirituelle. Le premier volume va jusqu’à 
la chute de l'empire romain d'Occident et Léon le Grand : c’est la période 
de formation ; le deuxième va du schisme d’Acace jusqu’au milieu d'A 
VIITe siècle : c’est la période byzantine de la papauté : le troisième devait 
aller du milieu du VIIIe au milieu du XIe siècle : c’est la période franque ge 
et allemande ; le quatrième enfin devait retracer l’histoire de la réforme 
et l'apogée de l'influence spirituelle de la papauté vers la fin du XIIe 
siècle, sous Innocent III. Depuis l'édition du deuxième volume, le monde 
scientifique allemand a perdu le savant auteur de ce grand ouvrage : 
exprimons-en sans tarder notre vif regret, avec l'espoir que son œuvre 
trouvera parmi ses anciens collaborateurs, des continuateurs dignes de 
iui. Car cette histoire de la papauté de M. Caspar est digne de tout intérêt, 
non seulement par la solidité de la construction qu’elle présente, mais da- 
vantage encore par le souci manifeste d’objectivité qui a guidé l’auteur. 
Nous ne pouvons songer ici à analyser ces deux gros volumes. Nous tenant 
au point de vue particulier que l’on est en droit d'attendre d’Irénihon, 
nous relevons avant tout l'esprit de l'ouvrage et les parties quiconcernent 
plus directement les relations de la papauté avec l'Orient. Par son esprit, 
cette Histoire de la papauté, marque une date dans ies études consacrées 
à ce sujet par les auteurs non-catholiques. Pour M. Caspar, l’histoire de 
la papauté n'est pas une histoire des papes pris successivement : c’est 
_ bien plus l’histoire d’une institution, d’une idée. Idée d’ordre religieux, 
immuable aux yeux du croyantet donc supra-historique, qu'il n'appartient 
pas à l'historien indépendant de retracer, ni d'apprécier par un jugement 
de valeur. Cependant cette idée forme le lien de la longue série des papes 
elle s’incarne en eux, et par là devient sujette à l'observation historique 
de ses origines, de son développement et de ses variations. Retraçant de ce 
_ point de vue l’histoire de l'institution papale, M. Caspar avait conscience 
-_  defaire œuvre incomplète, omettant l’histoire du dogme et le côté religieux 
du sujet, mais n’était-ce pas pour lui, non-catholique, la seule méthode 
_ possible ? En tout cas les catholiques devront lui savoir gré de cette ré- 
_ serve, bien qu’elle ne manque pas de très grands inconvénients, ainsi que 

nous aurons l’occasion de le signaler plus loin. M. Caspar témoigne une 

deuxième fois de ce souci d’objectivité en refusant de reculer les origines 
de la papauté jusqu’au pape Léon le Grand, ou presque. Pour lui les ori- 
_ gines de la papauté coïncident avec celles de l'Église romaine, Nous cro- 
yons même qu’il exagère en voyant déjà une première manifestation de 
son rôle de surveillant (Aufseherin) dans l'intervention de l'Église de 


fera bonne impression outre- RAI Au cours de son Far M. Casp 
ne se départit jamais de cette louable indépendance de jugement annoncée 
par l'introduction. — Signalons dans le premier volume, les quatre derniers. 
_: chapitres et plus particulièrement le dernier quiexposent la politique orien- 
tale de Léon le Grand et ses origines. M. Caspar décrit avec beaucoup à 
_ de netteté le conflit survenu au concile de Chalcédoineà propos du XXVIIIE 
canon. Ilfait très bien ressortir l'opposition qui y éclata entre le point de | 
vue dogmatique des légats romains, et le point de vue juridique et tradi- -4 
tionnel des évêques orientaux restés en dehors de l’influence doctrinale de- 4 ÿ 
Rome au sujet de la primauté (V. le compte-rendu du IIe vol., dans le À 
prochain numéro d’Ivénikon). 

Dom R. VAN CAUWELAERT. 


Karl Schottenloher. — Bibliographie zur deutschen Geschichte #- 
_ im Zeitalter der Glaubensspaltuné 1517-1585. Leipzig, Hiersemann, 
1933-1936 ; 3 vol. in-4, X-631, X-760, VIII-569 p. ; 50, 62 et 45 RM. 


La commission des recherches historiques sur la Réforme et Contre-ré- a à 
forme a chargé M. Schottenloher de poser une base solide et indispensable MN 
pour l'étude de ces deux grands mouvements dans les pays de langue 4 
germanique jusqu’à la mort du pape Grégoire XIII. L'A. commence par 
___- la partie biographique, conçue d’une façon très large : tout personnage Ë 
qui a joué quelque rôle dans l’histoire des idées et des faits au XVIe siècle 
y est compris. Viennent ensuite la bibliographie des lieux et contrées, | 4 
celle de l'empire et des empereurs, celle des seigneuries et des seigneurs. | d 
Le fait d’avoir mis à part empire, empereurs, seigneurs et seigneuries se … 
_ justifie par la nature même des choses et fait surtout bien ressortir la FA 

part considérable qu'ont eu les seigneurs dans le mouvement dela Réforme. 

Parmi les seigneuries sont notées aussi la Livonie, les Pays-Bas, la Cour- 
lande et la Transylvanie. L'on remarque partout le don d’une grande pré- 
cision scientifique et une profonde connaissance de spécialiste. Pour cer- 
taines parties, l’A. a pu profiter de travaux bibliographiques déjà très É 
complets (p.e. pour Luther), mais en général il a dû faire œuvre de pionnier. 
Le 4° volume d’un Registerband, contiendra la bibliographie systémati- 
que et ne sera certainement pas moins apprécié que les volumes précé- 
dents. 11 est évident que la valeur d’un pareil travail n’est pas seule- 
- ment bibliographique ; il est aussi très révélateur de l’histoire culturelle 
et idéologique du XVIe siècle. Les abréviations ont été évitées ; le côté. 
typographique a été très soigné. IBÉEIE) 


Gior$io Hofmann, S. J. — Vescovadi cattolici della Gr TE > 
Tinos. (Orientalia Christiana Analecta, 107) ; Rome, Institut pontifieal. q 
des études orientales, 1936 ; in-8., 208 p., 35 L. 


Travail de documentation inédite concernant l'évêché catholique de +: 


l'île de Tinos ; il s'étend sur le dernier siècle de l'occupation vénitienne 
(x615-1715), les années de domination russe (1770-74) et le siècle de- 
domination turque jusqu’à 1822. 

On y trouvera maint document traitant des relations entre date 


? catholique et orthodoxe, de nombreux renseignements d’ordre historique, 
géographique, religieux, etc. Les textes rédigés par des personnages. 
: officiels sont de première valeur. DATRRE 


L Josef Schmidlin. — Papstéeschichte der neuesten Zeit. III. 
“& Band: Papsttum und Päpste in XX. Jahrhundert. — Pius X und 
Benedikt XV (1903-1922). Munich, Kôsel et Pustet, 1936 ; in-8, XIX- 
350 p.; deux portraits. Rel. toile, 17 RM. 


; Les deux premiers tomes de ce monumental ouvrage n’ont paru qu’à 
quelques mois d'intervalle, et pour être complet il ne leur manque plus que 
le tome consacré à Pie XI. Nous avons dit toutes les qualités de cette: 
histoire contemporaine des papes dans les comptes-rendus précédents 
(Irenihon, XI, p. 238 et XII, p. 437). Cette partie-ci ne le cède en rien à 
celles qui l'ont précédée : ampleur d’information, perfection du classement, 
clarté d'exposition; nous regrettons seuiement que l’abondance alourdisse 
le style de la composition. Dans son introduction l’auteur prévient que si 
depuis Pie X un plus grand nombre d'actes ont été publiés, d’autre part 
les archives secrètes du Vatican et de la Secrétairerie d’État ne lui ont pas 
été accessibles et un grand nombre de brefs lui sont restés également 
inconnus. L’ample documentation qu'il a réunie dans des biographies, 
des études et des articles et qu'il apprécie d’ailleurs à sa juste valeur, ne 
1 peut suppléer à cette lacune. La conséquence de cette constatation est 
que l’auteur n’a pu montrer le développement de la papauté durant cette 
période et il s’abstient de mettre un sous-titre à ce troisième tome. Mais. 
si le caractère propre des deux pontificats dans l’histoire de l’Église nous 
est moins connue, nous possédons tous les renseignements détaillés sur 
l’activité mondiale des deux derniers papes. Bornons-nous à signaler 
pour ce qui nous concerne le chapitre consacré dans le pontificat de Pie X 
aux Églises orientales : nous y voyons cet intérêt tout personnel que le 
Pape prend aux chrétientés orientales en organisant d’une part le minis- 
tère dans les Églises unies des Balkans, d’autre part en excitant l'intérêt de 
l'Occident. A ce point de vue deux faits sont caractéristiques : la célé- 
bration à Saint-Pierre, en 1908, du centenaire de S. Jean Chrysostome 
par une liturgie grecque où le Pape prononça la bénédiction en grec, et la 
faculté donnée à tous les fidèles de communier aux liturgies orientales 
sous les deux espèces. Benoit XV a continué cette œuvre, mais il a aussi 
profité très tôt de la situation d’après-guerre pour conclure des concordats 
surtout dans les pays limitrophes de la Russie où il y a beaucoup d’Ortho- 
doxes et où jusqu'ici le catholicisme n'avait pu se développer. Nous re- 
grettons seulement de ne pas trouver plus d'importance accordée à la 
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naissance de la Congrégation des Églises orientales et de l’Institut Orien- 
tal, auxquels Pie XI donnera un si remarquable rôle dans les questions 
d'Union. Dom Th. Belpaire. 


R. M. Dawkins. — The Monks of Athos. Londres, Allen et Unwin, 
1936 ; in-8, 408 p., 6 illustrations hors-texte, dessins et cartes, 15 sh. 


L'auteur a été directeur de l’École anglaise d'archéologie à Athènes 
.de 1906 à 1914, il a fait quatre séjours à l’Athos, chacun d’une durée de 
deux à trois semaines, pour y recueillir les légendes se rapportant à l’ori- 
gine des monastères, à l’histoire de ses moines, aux icones qui y sont vé- 
nérées. Ce recueil a gagné en intérêt par des descriptions de menus faits 
rencontrés en cours de route et la description de lieux et des personnes 
rencontrées. La lecture de ce livre révèle cette atmosphère de religiosité 
si propre à la Sainte Montagne, où toute la vie dégage un arôme de piété 
fruste et sentimentale. Sans ignorer les ouvrages scientifiques ou descrip- 
tifs qui ont paru avant lui et en leur faisant des emprunts judicieux, le 
savant archéologue qu'est M. Dawkins s’est efforcé d'acquérir la mentalité 
-du pèlerin et de recueillir dans leur originalité les pieuses histoires de la 
bouche même des moines et des muletiers. Cette fidélité à rendre la tra- 
.dition populaire est ce qui fait le charme du livre. Souvent un rapproche- 
ment avec une légende d’une autre partie de l'Orient évoque des affinités 
sans les préciser. Jamais les renseignements ne sont contrôlés aux archives 
des monastères, ou au souvenir des supérieurs et de leurs annalistes. Les 
légendes sont groupées autour d’une règle, d’une fondation ou d’un usage : 
légendes sur l'exclusion des femmes, sur les empereurs, sur Xeropo- 
tamos, S. Paul, Simopetra, sur le Polystavrion. S’il n’y a rien de tout à 
fait nouveau dans ce livre, il a le mérite de mettre en relief l'aspect le 


plus caractéristique de l’Athos. Dom. TH. BELPAIRE. 
Joannis P. Papasotirios. -— Ta Meréwpa. Trikkala, Panourgia, 1934 : 
in-12, 155 P. 


L'auteur, professeur au Lycée de Trikkala, nous présente en une brève 
synthèse tous les renseignements que l’histoire nous fournit relativement 
aux célèbres monastères des Météores en Thessalie. Il les à puisés dans les 
archives des bibliothèques monastiques et il les a contrôlés d’après les 
travaux des spécialistes, depuis ceux de Heuzé jusqu’à l'étude toute ré- 
cente du professeur G. Soteriou (Athènes, 1933). C’est dire assez que son 
étude, sous sa forme très simple de guide, contient un ensemble d’in- 
dications exactes, dont tout caractère légendaire est exclu. Il est à souhai- 
ter que ceux qui auront le bonheur de visiter « les couvents stylites des 
Météores » emportent avec eux ce petit ouvrage. 

HIÉROMOINE PIERRE. 
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Archim. Christ. I. Zonas. — Bios kai molreia Kai Mepuxÿ Oavuérev 


dufymois roû daiou marpôs muôv kai Oauuaroupyoë Aouk& ro0 Néov. Athènes, 
Typographiè des Trois Hiérarques, 1935 ; in-8, 33 p. 


C'est une œuvre de piété filiale que l’archimandrite Chr. Zonas a voulu 
accomplir en traduisant en grec moderne la vie du Saint Fondateur de 
son monastère. Celle-ci, qu'il attribue au moine Cosmas de Paphlagonie, 
contemporain de saint Luc le Jeune, était éditée dans l'ouvrage de G. P. 
Kremos, Ilpookuvnräpuov rs èv 7% Dowxiôt Movÿs ro5 ‘Ociou Aouk&, tome 
1, Athènes. Outre que ce volumineux ouvrage est rare, la langue dans 
laquelle la biographie du saint personnage y est retracée, doit être peu 
familière aux pèlerins qui visitent son sanctuaire. Bien qu’il se défende- 
de vouloir faire œuvre scientifique, l'A. éclaire certains détails de la vie 
de son héros. Il le fait naître le 1 juillet 896 et mourir le 7 février 033, 
après avoir passé sept années à Stiriou, lieu de sa dernière fondation. 
T1 fixe aussi la chronologie de la construction de la célèbre église, commen- 
cée sous les auspices de Romain II (959-963), continuée sous Basile II 
(976-1025) et probablement achevée sous Alexis I Comnène (1081-1118). 

HIÉROMOINE PIERRE. 


Ludwig Berg. — Christliche Liebestätigeit in den Missions- 
ländern. Fribourg en Br., Herder, 1935 ; in-8, 215 p., 8 pl. et 2 cartes. 


L'auteur a été, en Allemagne, surtout depuis le pontificat de Pie XI, 
le promoteur d’une intense propagande en faveur des missions. Il a publié 
dès 1927 des études missiologiques réunies en trois tomes sous le titre 
Die Katholische Heidenmission als Kulturträgerin, Gladbach 1927, où il 
marque très bien le point de vue qu'il adopte dans ses études, celui notam- 
ment de faire ressortir le caractère éminemment culturel de l’action 
missionnaire. Comme en l’année 1935-1936 le thème général de la propa- 
gande missionnaire était «La bienfaisance charitable dans les pays de 
missions », l’auteur s'attache surtout à montrer dans le présent ouvrage 

, les secours apportés par les missionnaires et leurs auxiliaires religieux ou 
laïcs, munis de diplômes de médecins ou d’infirmiers, aux peuples païens 
dans les cas d’épidémie, de maladie ou de cataclysme. Ces relations 
donnent une image toujours vécue de l'horreur du fléau et du dévouement 
des missionnaires. On lit ces pages avec un très vif intérêt. La planisphère 
qui clôt le volume montre comment la Congrégation de la Propagande 
étend son autorité sur des territoires plus vastes encore que ceux qui sont 
soumis à la juridiction épiscopale ordinaire et ceux-ci sont peut-être même 
inférieurs aux territoires soumis jadis à la Commission russe et dévolus 
aujourd’hui à la Congrégation Orientale. Dom TH. BELPAIRE. 


N. V. Pantea. — Legea strämoseascä. Bucarest, Socec, 1934; 
in-12, 110 p., 30 lei. 


« Les lois de nos ancêtres » (expression roumaine qui signifie ici religion 
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de nos ancêtres) et, en sous-titre: vue'et décrite par les historiens roumains 
les plus importants, et les professeurs de facultés de théologie orthodoxe : 
il s’agit ici d’une apologie du catholicisme romain en Roumanie. Se ré- 
férant wniquement aux opinions des théologiens orthodoxes roumains 
indépendants, l’A. établit : 1° que le christianisme roumain était primi- 
tivement latin de forme et de juridiction ; 2° que la conquête du pays par 
ies Bulgares au IX siècle mit fin et à la juridiction latine papale et à 
la forme latine du rite; 3° que la domination bulgare apporta le slavonisme 
dans l’Église, lequel trouva un concurrent dans l’hellénisme depuis la 
chute de Constantinople ; 4° que la renaissance-roumaine commence avec 
l’union des Transylvaniens avec Rome (1700). — L’A. se garde d’apprécia- 
tions personnelles, et se contente de citer Xénopole, Iorga, Puscarin, 
Anciul etc Si les trois premiers points sont sérieusement établis, le 
quatrième pourra rencontrer des objectants, au moins pour compléter 
les faits. Dom M. ScHWARZ. 


F. Schubert et R. Stapper. — Excerpta ex ordinariis $éermanicis. 
(Opuscula et textus, Ser. liturg., 7-8). Munster en W., Aschendorff, 
1936 ; in-12, 80 p., 1,35 RM. 


Le fascicule double 7-8 de la série liturgique des Opuscula et textus nous 
offre cette fois des extraits de deux « ordinaires » allemands : des usages 
de l’Église de Breslau, d’après le ms. ZII a 13a de la bibliothèque de 
l’archevêché de cette ville (F. Schubert) ; manuscrit qui semble avoir 
été destiné aux sacristains, et retouché environ de 1386 à 1505 ; un flo- 
rilège des usages de la cathédrale de Munster (R. Stapper), tiré du Cod. 
Ms 5 de l'archive de cette cathédrale, « ordinaire » qui semble dater 
-d’environ 1489. Les textes réunis ici donnent une vue précieuse sur les 
usages liturgiques des XIV-XVIe siècles, et viendront en aide à ceux qui 
étudient ces matières. D'ÉBEB: 


Johannes Quasten. — Monumenta eucharistica et liturgsica 
vetustissima, part. III et IV (Florilegium patristicum, VII). Bonn, 
Hanstein, 1936 ; in-8, 113 à 178 et 170 à 234 D. 


Nous avons annoncé jadis (/rénikon, XII, 688) les deux premières parties 
de ce fascicule VII. La 3e contient le de mysteriis de S. Ambroise et le 
de Sacramentis que la tradition lui attribue. Quant au 4e, il donne le texte 
de la liturgie de la messe, du rituel baptismal et de la confirmation des 
Constitutions -apostoliques, ainsi que la liturgie dite clémentine. — Le 
même soin a été apporté que dans les fascicules précédents ; chaque pièce 
est accompagnée d’une courte introduction, d’une bibliographie et de 
notes explicatives. Les textes grecs sont munis d’une traduction latine 
æn regard. DB TE: 


Rev. Walter H. De Voil et H. D. Wynne- Bennet.— Old Catholic 
Eucharistic Worhsip. — With Notes and Transiations of the Dutch, 


é 
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German and Swiss Rites. Foreword by the Most Rev. the Primus of the é ’ 
Episcopal Church in Scotland. Londres, Faith Press, 1936 ; in-12, 86 p., C 
2.16. 


Les vieux-catholiques, union des Églises de Hollande séparées au XVIIIe 
siècle et des opposants au concile du Vatican, comptent aujourd’hui 
170.000 adhérents en Europe. On sait que depuis le 2 juillet r93r les vieux- 
catholiques ont obtenu, après un congrès tenu à Bonn en Allemagne, l’in- 
tercommunion avec l'Église anglicane. Depuis cet événement ils s’efforcent \ 
d'établir une union plus grande à l’intérieur de leur communion : d’où 
plusieurs essais comparatifs de liturgie (cfr Zrénikon, XIII, 128). Le pré- 
sent livre contient les textes essentiels des messes en langue vulgaire 
usitées en Allemagne, en Autriche et Tchécoslovaquie, en Hollande et en 
Suisse. Chacun de ces chapitres est précédé d’une introduction qui donne 
l'historique de ces Églises et les points communs dans le culte. 


P. Crisosono de Jesus Sacramentado. — L'École mystique car- 
mélitaine. Lyon, Vitte, 1934 ; in-8, 350 p., 20 fr. 


L'ouvrage espagnol du P. Crisogono de Jesus Sacramentado, présenté 
au public français dans sa traduction de M. D. Levallois-del Real, 
ne veut être qu’un aperçu de la mystique carmélitaine, de ses débuts 
jusqu’à nos jours, dont l’A. entend montrer « la formation, le développe- 
ment et la continuité ». La matière est exposée en 15 chapitres ; le second, 
Antécédents de l’école carmélitaine, s'étend sur un ouvrage du XII® siècle, k 
De institutione primorum monachorum, « abondante source du mysticisme 
carmélitain » (p. 30), que l’A. rattache, à travers la tradition du moyen- 
âge, à l’ancienne spiritualité bénédictine, inspirée elle-même des Colla- 
tiones et Institufiones de Cassien, et des Moyralia de S. Grégoire écrites 
pour S. Léandre de Séville, — un des premiers livres traduits en cas- 
tillan, que Ste Thérèse lira et annotera, et dont S. Jean de la Croix s’ins- 
pirera dans sa façon d'interpréter les Écritures (p. 35). C’est là plus que 
quelques « étincelles de lumière qui brillent éparses dans l'obscurité de 
l’Antiquité et du Moyen-âge » dont parle l'A. (p. 29) : ceux qui ont 
pratiqué un peu les anciens auteurs spirituels comme Origène, Grégoire K 
de Nysse, Évagre reconnaîtront dans le de Institutione la plus large base pa- 
tristique. Les chapitres suivants décrivent le mysticisme en Espagne au 
XVIe siècle, l’enseignement et la doctrine de Ste Thérèse, de S. Jean de la 
Croix et de leurs disciples, le développement de l’École, les grandes discus- 
sions et le congrès de Madrid (que l’A. a attendus avant de publier son livre) 
et enfin une synthèse de la doctrine mystique carmélitaine. D. B. B. 


Kurt Frôr. — Evangelisches Denken und Katholizismus seit 
Schleiermacher. (Forschungen zur Geschichte und Lehre des Prote- 
stantismus, herausgegeben von P. Althaus, K. Barth u. K. Heim). Mu- 
nich, Kaiser, 1932; in-8, 262 p. 
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Il n'existait pas jusqu'ici de synthèse des relations fondamentales et 
historiques entre le protestantisme et l'Église romaine. L’A. du présent 
livre voudrait y suppléer. Commençant par Hegel et la fameuse lettre de 
Plank (1809) sur «les véritables relations entre les protestants et les ca- 
tholiques, ainsi que les projets de réunion des Églises), l'A. s’arrête surtout 
à Schleiermarcher et aux piétistes. Ces tendances romantiques trouvèrent 
en Moehler un adversaire romain aussi savant que compréhensif (« Unité 
de l’Église » — 1825). Ces controverses incitèrent les protestants à reviser 
leurs positions et les menèrent finalement aux écrits dogmatiques de Rit- 
schi, Harnack, Seeberg, Karl Barth et Heiler. Chacun de ces théologiens 
représente une idée personnelle, mais l’A. dégage une tendance commune : 
si l’on doit combattre énergiquement les défauts humains des Églises, il 
faut aussi savoir en reconnaître loyalement les qualités et examiner sans 
parti-pris les positions fondamentales et historiques. Aïnsi on travaillera 
avec plus d'utilité à l'épanouissement dans le monde d’un christianisme 
positif. 

Livre excellent pour l’étude du protestantisme : malgré un style entor- 
tillé, on y trouve des aperçus finement psychologiques, une base scienti- 
fique sérieuse et un persévérant esprit irénique. A. 


F. Sieémund-Schultze. — Œkumenisches Jahrbuch 1934-1935. 
Zurich, Niehans, 1936 ; in-8, 400 p. ! 


Voici un livre qui résume pour 1934-1936 la situation œcuménique des 
Églises qui sont en communion d'idées avec le protestantisme ; il paraît 
en 1936 ; et il sera sans doute lu et incorporé dans les bibliothèques en 
1937. — Malgré ces retards, qui sont d’ailleurs en partie inhérents à la 
nature du travail, ce volume contient une mine de précieux renseignements, 
et qui resteront actuels. Ils ont été réunis par un maître en la matière, 
ancien rédacteur de l’excellente revue Die Eiche. — Citons quelques uns 
des auteurs qui ont rédigé des articles ; ces noms suffisent pour indiquer la 
valeur du livre : ie pasteur Wilfred Monod, le professeur Alivisatos, le 
professeur Arsenjev, les pasteurs Bornand et Jézéquiel, Keller et 
Visser’t Hooîft. Les matières sont groupées autour des programmes des: 
congrès d'Oxford et Édimbourg ; la nomenclature des organisations œcu- 
méniques et le service de presse est donnée par H. de Weymarn ; enfin 
quelques articles sur les Églises d’Esthonie, par le métropolite Alexandre 
de Reval, sur la Lettonie et la Finlande. En annexe nous trouvons ?# 
extenso les deux procès émouvants intentés à l’objecteur de conscience, le 
pasteur Vernier.— Toutes les personnes s'intéressant aux Églises chrétien- 
nes devraient lire ce volume. A. 


Kurt Wahi. — Staatskirche und Staat in England. Stuttgart, 
Kohlhammer, 1935 ; in-8, 205 p., 7,50 RM. 


Ce livre étudie le Statut de l’Ecclesia Anglicanaet sa situation vis-à-vis 
de l'État depuis la Réforme, en tenant compte du développement histo- 
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rique de la pensée à chaque époque. Il décrit surtout l’état actuel de ces 
relations. La seconde partie de l'étude s'étend en effet sur plus de la moitié 
du volume : elle n’est cependant qu’une brève synthétisation des ouvrages 


L plus détaillés qui ont paru sur les mêmes questions en Angleterre et parfois 
J ; en Allemagne. Après un aperçu concernant la situation de l’Église angli- 
Ê cane sous le régime de la Suprématie royale directe et le régime où celle-ci 
À a été plus tard exercée par l’intermédiaire du Parlement, l’A. en arrive à 
3 la préparation de la réforme constitutionnelle de l’Église au XIXe siècle. ! 


| Elle est née du Mouvement d'Oxford et tendait à obtenir l'indépendance 
complète de l'Église vis-à-vis de l'État. L'Église en a pris l'initiative, mais 
n’a pas poussé la réforme jusqu’au bout : ni la Convocation rétablie dès 
1850, ni le Church Council de 1902, ni la Church Assembly de 10919 n’ont 
voulu se passer de l’appui de l’État et surtout de la notion qu’une fiction 
juridique suppose une majorité anglicane. Il en résulte que la délimitation 
des pouvoirs ecclésiastiques est malaisée et que les conflits ont été en géné- 
ral résolus par des compromis. L'auteur analyse très minutieusement les 
événements de l’histoire religieuse pour en dégager leur portée politique ; 
il n’établit cependant jamais nettement la valeur juridique des décisions 
des Assemblées ecclésiastiques arnglicanes, soit qu’elles reçoivent la sanc- 
tion du Parlement soit que cette sanction n’ait pas été sollicitée, comme 
c'est le cas pour toutes les questions purement ecclésiastiques. Ensuite 
l’auteur ne touche pas à la question de l’autorité des Conférences de Lam- 
beth. Ce qu'il montre clairement dans toutes les tentatives de réformes 
actuelles, ce sont les deux préoccupations difficiles à concilier, de conserver 
à l’évêque l'autorité entière dans son diocèse et de l’empêcher en même 
: temps de l’exercer d’une façon autocratique. C’est là certes le trait con- 
| ciliant le plus caractéristique de la mentalité anglicane d'aujourd'hui, 

caractéristique qui différencie l’autorité de l’évêque anglican de l’autorité 

épiscopale dans l'Église catholique. 

Dom TH. BELPAIRE. 


Rev. Prof. M. Maurice Relton. — Church and State. With Fo- 
reword by the Dean of King's College, London. — Londres, Philip Allan, 
1936; in-12, 141 P., 3/6. 

L'auteur de cet ouvrage, fellow et professeur de théologie à la faculté 
de théologie protestante du King's College à Londres, a fait durant le 
Carime passé une série de conférences sur le Rapport publié parla Commis- 
sion archiépiscopale constituée en 1930 pour étudier les relations de 
l'Église et de l’État : cette commission s’est montrée opposée au Dises- 
tablishment et au régime écossais, mais favorable à accorder à l'Eglise le 
pouvoir de légiférer et d'organiser dans les questions d’un caractère pure- 
ment spirituel. — Pour faire comprendre la portée de cette solution 
l’auteur étudie séparément les éléments du problème qu'il a préalablement 
délimité. Notion d’Église, l'Église-création de l'État, la suprématie 
royale jadis et aujourd’hui, le rôle des Convocations. Ensuite il indique des 


# 
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mesures qui aideraient à faire adopter la solution proposée : une trêve 
aux dissensions, une philosophie du sacramentalisme, et une conférence 
amicale (round table conference) sur les points en litige. Ce livre traite 
les mêmes questions que celui de Kurt Wahl, il suppose chez le lecteur 
beaucoup plus de connaissances concernant la situation juridique de 
l’Église d'Angleterre, il cherche d’autre part moins à établir les droits de 
l'Église anglicane qu’à montrer où sa jurisprudence n’a pu les maintenir 
et n’a pas su profiter des circonstances pour en créer de nouveaux. Plus 
facile à lire que son congénère il n’en possède pas la valeur historique 
et juridique. Dom TH. BELPAIRE. 


Otto Riecker. — Das evangelische Wort. Pneumatologie und Psy- 
chologie der evangelistischen Bewegung, Träger, Rede und Versammlung. 
Gütersloh, Bertelsmann, 1035; in-8, XIII-375 p., 14 RM. 


Dans l’Église primitive l'enthousiasme religieux était très vivant ; si 
vivant qu'après la célébration des mystères eucharistiques l’Esprit-Saint 
poussait les frères à porter témoignage de la présence réelle du Christ en 
eux. « Les prophètes, les extatiques, les médecins surnaturels s'emparent 
à ce moment de l’attention des fidèles. Il y à comme une liturgie du Saint- 
Esprit, après celle du Christ, une vraie liturgie avec présence réelle et com- 
munion. L’inspiration est sensible, elle fait vibrer les organes de certains 
fidèles privilégiés ; mais toute l'assistance est émue, édifiée et même plus 
ou moins ravie et transportée dans les divines sphères du Paraclet » 
(Mgr Duchesne, Origines, p. 48).Ces mêmes phénomènes, dit l’A., ont été 
de nouveau constatés de notre temps ; et il fait l’histoire (depuis le début 
du XX®s. jusqu’à nos jours), de ce qui est communément connu sous le 
nom de Revival. Les représentants les plus connus de ce mouvement sont 
Moody, Grenfel (Labrador), D. E. Hoste (Chine), Crawford (Afrique) et 
Chapman (USA) ; mais le plus célèbre est Wesley. 

La source du succès de ces prédications réside dans leur dynamisme di- 
rect. Le pasteur s'adresse toujours au plus intime de la conscience religieuse 
de ses auditeurs ; il parle avec beaucoup de force, et une conviction chré- 
tienne souvent émouvante. Il préfère qu'aux grands meetings on amène 
les grands pécheurs, les matelots, ivrognes et hommes de mauvaise vie, 
que de voir l'assistance se composer de pieux chrétiens. « Cédez votre place 
à ceux qui ont plus que vous besoin de se convertir » dit le pasteur du haut 
de a tribune. On voit sans peine les inconvénients de cette méthode, mais 
il n’en reste pas moins que les prédicants nommés ont réuni des assem- 
blées immenses, qu'ils les ont intéressées par le récit évangélique et que 
beaucoup se sont convertis à une vie meilleure. 

L’A. du présent livre nous fait d’une façon vivante le récit de ce mouve- 
ment, qu'il appelle pneumatologique. AS 


Heinrich Adolph. — Entbürgerlichung des Protestantismus ? 
Gotha, Klotz, 1936 ; in-8, p. 130. 
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Le protestantisme était, du moins en partie et en intention, la réaction 
du dynamisme spirituel contre le statisme de la Loi. Mais bientôt, dès 
qu'il fut organisé et constitutionnel, il subit le sort de la tendance à l’em- 
bourgeoisement. Et aujourd’hui, dit l’A., se pose le problème du protes- 
tantisme contre le protestantisme historique. Si dans le passé le protes- 
tantisme a été, comme beaucoup de religions, étroitement lié à la culture 
bourgeoise et au régime capitaliste, il est temps de l’en désolidariser. Il 
est temps de revenir aux grands principes spirituels de la religion et de la 
vie. L’A. se réjouit que dans le monde actuel tout un mouvement de re- 
vision des valeurs se fait : cela facilitera au protestant ce retour au dyna- 
misme de l'Esprit. Il voit cette évolution surtout dans un retour à l’idée 
sociale, à l’idée de l’Église de l'Esprit. A. 


Bulletin de l’action religieuse et pédagogique parmi la jeunesse 
des pays orthodoxes. Année 1935, nos 1 (5), 2(6) et 3-4 (7-8) et 1936, 
no 1 (9). Paris, édition du Bureau de Pédagogie religieuse de l’Institut 
théologique orthodoxe de Paris. Abonnement annuel 15 fr. 


Ce Bulletin est édité trimestriellement, en langues française et russe 
et est l'organe du Comité organisé à Bucarest (mai 1933) et qui compte 
des représentants des Églises orthodoxes balkaniques et de l’émigration 
russe, et des organisations internationales chrétiennes. Les matériaux 
publiés en 1935 et 1936 par le Bulletin français sont très intéressants, et 
témoignent de l’activité constante du Bureau pédagogique orthodoxe. 

L’Éducation sociale fait l'objet d’un Éditorial, et d'articles du prof. 
V. ZENKovsK1] et du prof. J. Izré (n° r). Éduquer, au point de vue social 
et chrétien, ce n’est pas accumuler des bonnes habitudes et des règles 
extérieures de conduite en société, c’est avant tout transfgurer la personne, 
développer la vie spirituelle : « plus nous sommes près de Dieu, plus aussi 
nous sommes près du prochain », dit M. Zënkovskij. 

Les Idées fondamentales de la pédagogie orthodoxe sont esquissées par le 
prof. V. ZENKOVSK1J (n° 3), én liaison avec ses théories concernant 
l’« anthropologie chrétienne » (cfr Irénikon, XI, 474). 

Le Problème national et l'éducation religieuse sont traités par l’Éditorial 
et le Prof. PASEv (n° 3). La question est posée, sans plus. 

Notons encore : La culture dans l'éducation religieuse (Éditorial, n° 3). 
Les représentations théâtrales comme méthodes d'éducation religieuse (remar- 
ques très pertinentes, n°5 2 et 3), etc. 

Œcuménisme en action parmi la jeunesse, où on trouve définie la position 
d'æcuménisme orthodoxe : « préciser notre propre voie, écouter avec 
amour attentif les protestants et les catholiques, leur prendre tout ce qui 
est précieux, demeurer fidèles aux appels de l’Orthodoxie ». Dans les 
autres articles on trouve le caractère de la pédagogie orthodoxe dans son 
respect du mystère de la liberté chez l'enfant. 

Très bonne Chronique de pédagogie religieuse, orthodoxe, catholique 
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et protestante ; et Chronique pédagogique générale, moins bonne. Enfin, 
une Bibliographie. 

Cette réalisation du Bureau pédagogique orthodoxe présente des la- 
cunes, mais n’en est que plus méritoire. Souhaitons-lui le développement 
qu’elle mérite et recommandons-la à tous les étudiants de l’Orthodoxie. 

I. A. CARUSO. 


Waldemar Gurian. — Bolschewismus als Weltsefahr. Lucerne, 
Vita Nova, 1935; in-8, 108 p. 


On a beaucoup écrit ces derniers temps sur le bolchévisme et le fascisme 
— tant italien qu’allemand — , en comparant ces deux systèmes l’un 
avec l’autre. Le présent ouvrage essaye de tracer un parallèle entre le 
bolchévisme et la national-socialisme allemand, parallèle qui ne nous 
semble pas de tous points réussi. La différence entre les deux systèmes pro- 
vient non seulement de la différence de culture des peuples russe et alle- 
mand ; elle gît dans l’essence même des deux doctrines. Le bolchévisme, 
directement athée et matérialiste, est hostile à toute forme de religion. 
On ne peut affirmer cela aussi catégoriquement du national-socialisme. 
En Russie, comme aujourd’hui en Espagne, on a vu le clergé et les fidèles 
exilés et martyrisés, les églises et les monastères pillés et brûlés ou trans- 
formés en musées antireligieux ; en Allemagne, on a essayé un concordat 
et les conflits n’ont pas nécessairement de caractère définitif. L’A. prétend 
aussi que le national-socialisme est plus dangereux que le bolchévisme, 
malgré les visées internationales de celui-ci, que l’autre ne:revendique 


pas, au moins de la même manière. Ces choses restent en soi discutables. … 


D. W. K. 


Fritz Lieb. — Das Geistige Gesicht des Bolschewismus. Berne, 
Gotthelf, 1935 ; in-8, 31 p. 


Plaquette d’un intérêt hors ligne. M. Lieb a joint pour l'écrire à sa com- 


pétence, en philosophie russe, inégalée en Occident, une information * 
étendue sur les choses soviétiques et sa pénétration toujours aussi aiguë, 


dans le réel. Il voit des symptômes d’une reprise de conscience de la dignité 

humaine, dont l'ignorance est le péché originel du marxisme ; cela paraît 

être bien dans la ligne du pathos personnaliste de l’homme russe. 
DCR 


Étienne Gilson et Philotheus Bôhner, O. F. M. — Die Geschichte 
der christlichen Philosophie. I. Patristische Philosophie. Pader- 
born, Schôningh, 1936 ; in-8, 240 p. 


Voici un ouvrage qui ne manquera pas d'attirer l'attention, ne fût-ce 


que par sa collaboration: un professeur du collège de France, et un lecteur. 


franciscain allemand. Il comprendra plusieurs livraisons (la seconde 
est annoncée déjà, et traitera des préscolastiques). 


phan.. 


£ 
À 
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La méthode particulière des auteurs consiste en ce que, à la suite de 
monographies soignées et développées relatives à chaque philosophe (ici : 
Justin, Clément d'Alexandrie, Origène, Grégoire de Nazianze, Basile, 
Grégoire de Nysse, Némésius d’Émèse, le pseudo-Denys, Jean Damascène, 
Augustin et Boèce), une série de passages en grec ou en latin avec tra- 
duction allemande contenant les principaux passages des œuvres analysées 
philosophiquement, mettent le lecteur en contact immédiat avec les 
sources. Ces textes forment en quelque sorte un Enchiridion de l’histoire 
de la philosophie patristique. — On connaît les discussions qui ont eu 
lieu autour de la notion de « philosophie chrétienne ». Les idées de M. 
Gilson à ce sujet sont résumées dans un chapitre d'introduction. 

DAIO KR? 


Vladimir Solovyev. Plato. Trad. en anglais par Richard Gill 
avec une notice de Janko Lavrin. Londres, Stanley Nott, 1935 ; in-8, 
80 p., 5 sh. 


Il est surprenant de constater que cette traduction anglaise d’un des 
plus profonds opuscules de Soloviev ne contient pas l'introduction de 
l'original. C’est sans doute cela qui a permis au traducteur de modifier 
le vrai titre de l'ouvrage qui est le drame de la vie de Platon. Soloviev en 


: effet, commence par dire qu'il cherchait un principe de classification pour 


les œuvres de Platon. Non satisfait de l'opinion de Schleiermacher {sys- 
tème d'idées construit a priori) ni de celle de Munk (vie de Socrate, le 
sage idéal), il veut trouver ce principe dans « l’homme entier et vivant » 
qu'était Platon lui-même, qui ne fut nullement un savant de bibliothèque 
achevant un programme préétabli. « Platon, héros du drame de sa vie », 
tel est, selon Soloviev, le principe d'unité de toute l’œuvre du philosophe. 
Par cet ouvrage extrêmement puissant, Soloviev mérite une des premières 
places dans la littérature platonicienne. Cela deviendra de plus en plus 
clair à mesure que cette œuvre, une des toutes dernières de la vie de 
Soloviev et peu connue encore, sera divulguée. La publication présente, 
malgré sa lacune, contribuera beaucoup à la répandre. 
DATRS: 


Alexander von Schelting. — Max Webers Wissenschaftslehre. 
Tubingue, Mohr, 1934 ; in-8, VIIT-420 p. 


La complexion de la doctrine de Max Weber n'est guère facilitée dans 
cet ouvrage, qui réclame pourtant tout le respect du critique pour le 
sérieux de l’A. et la solide connaissance de son sujet. Mais la lecture en est 
presque rebutante par la multitude des citations, parenthèses, notes qui 
viennent entrecouper constamment la trame, malgré l'effort qui a été 
fait pour diviser et subdiviser la matière suivant un ordre logique, — 
L’A. à voulu exposer, avant tout, le sens immanent que prend, chez le 
grand économiste de Munich, l’acte de la responsabilité morale (verant- 
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wortungs-ethisches Handeln), et c’est surtout par cette analyse qu'il croit 
pouvoir faire connaître la personnalité scientifique du penseur et la portée 
de ses travaux méthodologiques. Ce n’est pas l’éthique de la croyance 
(Gesinnungsethik) qui la caractérise. On ne peut cependant accuser Weber 
de rationalisme, quoique toute sa discussion consiste à rendre visible 
l’irrationalité des valeurs sociales concrètes, pour y porter remède : 
Weber ne cherche pas à construire « rationnellement », il n’y a rien 
à déduire « rationnellement » en fait de directives pour l’action humaine. 
La sociologie générale de Weber, sa sociologie historique des religions et 
sa méthodologie s'unissent en vue d’une tâche commune: déterminer 
la genèse du grand phénomène historique qu'est le capitalisie moderne. 
Chemin faisant, apparaîtra l'insuffisance de la seule logique dans les 
sciences sociales, lacune qu'il faudra combler par l’analogie historique. 
DR 


Louis Lavelle. — Le Moi et son Destin. Paris, Aubier, 1936 ; in-12, 
231 D. 

« Nous avons recueilli ici seize chroniques philosophiques, qui ont paru 
dans le « Temps ».. ces chroniques ont été écrites à l’occasion de nos 
lectures. Au début de chacune d'elles nous mentionnons les livres qui l’a 
suggérées. Mais nous n’en faisons pas une recension. Il est pour nous le 
point de départ d’une méditation personnelle à laquelle nous voudrions 
associer tous ceux qui nous lisent ». L'auteur qui s'exprime ainsi a entre- 
pris une tâche ardue : il traite le problème métaphysique de l'être en rat- 
tachant les aspects de ce problème à la conscience du moi, l’absolu, le néant 
le monde, la liberté du moi et son éternité, à des ouvrages modernes 
écrits chacun dans une mentalité et des conceptions philosophiques très 
différentes : 1l les interprète lui-même dans les idées aristotéliciennes qui 
lui sont familières. Les problèmes sont posés et sériés, mais on chercherait 
en vain une synthèse avec des éléments empruntés à Maine de Biran, 
Bergson, Max Scheler, Gabriel Marcel, Jean Wahl, Kierkegaard, Martin 
Heidegger, Karl Jaspers, V. Jankélévitch, Laberthonnière etc. 

Dom TH. BELPAIRE. 


Michele Amari. — Storia dei Musulmani di Sicilia. 2e éd. par 
Carlo Alf. Nallino (Biblioteca siciliana di storia, letteratura ed arte). 
Catane, Prampolini 1933-1935; 2 vol. in-8, XLIII-677 + XIX-639 p,, 
100 1. par vol. 


Après bien des péripéties, que M. Nallino raconte tout au long dans son 
avertissement, l’œuvre très appréciée de Michele Amari voit enfin une 
seconde édition. Le savant arabisant et professeur à l’Université de Rome 
a traité le texte de l’A. avec un grand respect ; il s’est obligé à suivre scru- 
puleusement les intentions de M. Amari qui avait travaillé à la préparation 
d’une 2€ édition jusque dans ses derniers jours (Amari est décédé le 16. 
juillet 1889), espérant que cette édition serait achevée par des mains dé- 
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vouées. Après la mort de Tommasini et Schiaparelli, désignée par l’A. 
pour continuer cette œuvre, cette lourde tâche fut confiée à M. Nallino 
en 1925, qui collabora avec G. Levi della Vida jusqu’en 1932 (jusqu’à la p. 
384 du 1° tome). Les notes disparates laissées par l’A. et le grand progrès 
des études arabes depuis les années de la 1e édition (1854-1872) rendaient 
ce labeur particulièrement diffcile. Pour des raisons plausibles, la mise à 
jour a été limitée, surtout au point de vue bibliographique, aux choses 
arabes. Toutes les additions du reviseur ont été imprimées entre crochets 
dans les notes qui se trouvent au commencement des volumes. La pagi- 
nation de la première édition est indiquée. Le reviseur a adopté le système 
scientifique uniforme pour la transcription des noms propres et des mots 
arabes. Plusieurs autres corrections ont été apportées d’une façon très heu- 
reuse. La partie secondaire de l’œuvre — l’histoire gréco-latine que l'A. 
avait exposée avec assez d’ampleur — ne fut complétée qu’en quelques 
points. Ainsi l’on comprend par exemple qu’au t. 2,p.476 M. Nallino n’a 
pas cité l'étude de Carlo Garuf : Z capitoli della confraternità di S. Maria di 
Naupactos (1048, 1060-1068) conservati nella R. Capella Palatina di Pa- 
lermo, dans le Bulletino de l'Istituto Storico Italiano, n. 31 (r910), p. 
73-97. L'on pourrait peut-être s'étonner de ne pas trouver mention (t. 2, p. 
396-401) de l’incursion que firent les musulmans de Sicile dans le territoire 
d’Amalfñ et des environs en juillet 991 (cfr Ad. HOFMEISTER : Aus Capri 
und Amalf, dans Münchener Museum, t. 4 (1924),p. 233-272 et Monumenta 
Germ. Hist. (t. 30, p. 1016 ss.) Espérons que le 3° volume de ce chef-d'œuvre 
dont la 2° impression a été faite avec un grand soin, ne tardera pas à pa- 
raître. D'ETSD: 


J, B. Papadopoulos. — Georgii Phrantzae Chronicon. Vol. I. 
Leipzig, Teubner, 1935 ; in-12, XXXIV-2017 p., relié 10,40 RM. 


Ce n’est qu'après plusieurs travaux préparatoires que l’A. a voulu exé- 
cuter la tâche assez difficile de publier une édition critique de la Grande 
Chronique du moine Georges Phrantzès, ancien protovestiarite, grand 
logothète et homme de confiance à la cour byzantine avant 1433. L'édition 
d’Alter (Vienne 1796) ne se basait que sur un manuscrit, celle de Bonn 
(1838) reproduite par Migne aussi sur un deuxième ; elles laissaient bien 
à désirer. Aussi l’A. a eu soin de consulter tous les manuscrits connus ; 
seul un 22° qui appartiendrait au Parlement hellène fut inaccessible parce 
que introuvable. Mais ce travail ne suffit point. Phrantzès a écrit sa chro- 
nique lorsqu'il était déjà avancé en âge et il s’est plaint lui-même qu’il n’a 
pu corriger les fautes de sa rédaction. Une catégorie d'erreurs pouvait 
être supprimée : celles qui se trouvaient dans les nombreuses citations. 
Le moine lui-même n’avait indiqué que trois sources (en dehors de sa Pe- 
tite Chronique) dont il s'était servi. Une patiente recherche a permis à 
l’A. de repérer encore 13 autres auteurs dont Phrantzès emprunte des tex- 
tes plus ou moins longs, insérés souvent sans aucun lien avec le contexte. 
Ce volume contient d’abord une préface qui nous renseigne surtout sur 
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les 21 manuscrits de la Chronique et sur la méthode que l'éditeur a suivie, 
puis le texte grec (avec les variantes) des deux premiers livres qui racon- 
tent l’histoire des Paléologue depuis leur avènement jusqu'à la mort de 
Jean VIII (21 octobre 1448). Les deux autres livres et l’index suivront 
dans le second volume. Le soin tout particulier d’une édition teubnerienne 
ne fait qu'augmenter l'agrément de la lecture de cette chronique si im- 
portante pour l’histoire byzantine du XIesiècle. one (p-XXVII, 

n. r) que Mansi n’a pas été cardinal. DTpE 


Dr Christian Friese. — Russland und Preussen, vom Krimkriegs 
zum polnischen Aufstand. (Osteuropäische Forschungen hrsg. von 
Otto Hoetzsch, N. F., B. 11). Berlin-Kônigsberg, Ost-Europa, 1931; 
in-8, p. VIII-398 p. 14, RM. 


Étude diplomatique et historique s'étendant sur un nombre restreint 
d'années, 1856 à 1863. Le problème à élucider est le suivant : la politique 
extérieure de la Russie et de la Prusse a été toujours orientée vers l’amitié 
des deux pays avant la guerre de Crimée : celle-ci a provoqué une rupture, 
de courte durée : car les relations amicales ont été rétablies après 1863, 
quand Bismarck est devenu chancelier. Entre ces deux événements 
lorsque Gortakov dirigeait la politique extérieure à Petersbourg, la Russie 
cherchait un rapprochement du côté de la France : ces efforts et leurs 
résultats sont soigneusement analysés ici. Les deux archives de l’État 
à Berlin et à Moscou ont été mis à contribution, mais surtout la corres- 
pondance de Goréakov avec la princesse Olga de Wurtemberg, dont les 
principales lettres sont publiées en appendice. 

DEÈThAE 


Annual Liceului « Petru-Rares » (1933-34, et 1934-35), Piatra- 
Neamt, « Lumina », 1934 et 1936 ; in-8, 224 + 205 p. 


L'annuaire du lycée « Petru Rares » dépasse de loin le cadre scolaire 
et étroit habituel aux publications similaires. Des professeurs et quelques 
éminentes personnalités de la contrée s’y sont fait une tribune d'histoire 
locale. — Relevons ici, parmi les nombreux articles, celui de C. Turcu 
(1934-35), qui publie, en souvenir de feu de prof. J. Negre, une partie de 
l’autobiographie de ce dernier, « Comment j'ai fait mes études » — pages | 
pleines d'humour et de charme, d’où on retire une impression de ce qu'était 
la vie propulaire en Roumanie au XIXe siècle. Dans ces régions, c'était 
une rareté que de rencontrer, il y a quelque quatre-vingts ans, un maître 
vraiment capable d’enseigner une science. D MES" 


C. À. Stoide et C. Turcu. — Documente si Regeste din Tinutul 
Neamtului (Sec. XVII). (Extrait de l'ouvrage précédent, 1934-35). 


Les auteurs ont ramassé un certain nombre de documents pouvant 
servir à l’histoire du district de Neamt durant le XVIIe siècle. Il s’ag & 
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<e 88 pièces, soigneusement datées, allant du 8 mai 1602 au 5 juin 1698, 
et extraites des archives de Jassy : lettres de vente, de change, de partage 


j de biens familiaux, certificats de propriété etc. DMAS" 
à Mario Casalini. — Le Istituzioni culturali di Roma. Milan, S. A. 
à arti grafiche Bertarelli, 1935 ; in-4, 355 p., planches hors-texte, 


L'auteur a fait œuvre utile. Il a condensé tous les renseignements his- 
toriques et pratiques concernant les multiples instituts scientifiques de 
Rome : musées de l'État, de la Ville ou de l’Église, privés ou publics ; 
’ les académies et instituts divers, les instituts étrangers ; les biblio- 
| thèques de Rome (200), les instituts d'enseignement aux divers degrés 
ou spécialisé, tant de l'État que de l’Église, donc les universités, aca- 
démies, collèges, écoles, lycées, les « convitti », les séminaires, les col- 
lèges ecclésiastiques des divers pays, des différents rites ou de chaque 
L Ordre religieux. 

Aucune ville du monde ne peut prétendre à pareille richesse d’institu- 
tions scientifiques, de bibliothèques, de collections d'art, qui représentent 
la culture de toutes les époques et de toutes les nations, non plus seule- 
ment à l’état d'échantillons catalogués, mais dans la vitalité de ces ins- 
titutions qui produisent de nouvelles œuvres. Cet « annuaïre » sera con- 
sulté avec grand profit par quiconque se rendra à Rome dans un but de 
recherche scientifique. DNS: 


Jean Pellenc.— Moscou, Mensonge. Paris, Plon, 1936 ; in-12, IV- 
ES5-D:, 10 fr. 


L'auteur a voulu voir, loyalement, et de près, l’U. KR. S. S. Il a visité 
les campagnes et a pu converser intimement, au cours d’une chasse à 
l'ours, avec les gens qui l’entouraient. Il est revenu déçu. — D'abord 
ébloui par quelques réalisations hardies (17° partie) il voit bientôt le tra- 
gique envers du décor (IIme partie, p.45 à la fin). Louons sa très honnête 
objectivité qui illustre son récit de précieux traits de psychologie russe, et 
sa perspicacité qui démonte pièce à pièce la machine soviétique qui 
mâte le troupeau, et celle de l’'Intourist qui exploite matériellement et 
moralement la naïveté bourgeoise (touriste qui visite une usine pour la 
première fois et qui est venu en Russie pour çà!) à coup de guides, de 
musées et de tournées organisées : sans parler des commerçants et des 
politiciens à l’admiration intéressée. DÉMO FME 


NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 


Dr Martin Grabmann. — Thomas von Aquin. 62 éd. revue et 
augmentée. Munich, Kôsel et Pustet, 1935; in-12, 232 P. 

— Saint Thomas d’Aquin. Trad. par E. Vansteenberghe sur la 6e 
éd. allemande. Paris, Bloud et Gay, 1936 ; in-12, 240 p. 


1 


754 IRÉNIKON 


Petit opuscule depuis longtemps célèbre, où auteur et traducteur se 


renouvellent à l’envi. Le remaniement de cette édition est assez consi- 
dérable : quelques pages neuves sur la mystique, sur l’acte et la puissance, 
l'essence et l'existence, le primat de l'intelligence, et un chapitre entière- 
ment nouveau sur l'esthétique thomiste. La bibliographie a été mise à 
jour, et une liste a été dressée des principales éditions et traductions des 
œuvres du saint docteur. 


Dr Anton Retzbach. — Das Recht der katholischen Kirche 
nach dem Codex Juris Canonici. Fribourg en Br., Herder, 1935 ; in-r2, 
XVI-582 p. 


1 


Le but de ce livre est plutôt pratique : donner un exposé clair et complet 


du vaste domaine qu'est le Droit canon. Le nom de l’A., célèbre pour ses 
ouvrages didactiques, est à lui seul une excellente recommandation. 
Quelques chapitres spéciaux ont été intercalés sur le droit ecclésiastique 
allemand (Deutsches Ordensrecht), sur la réglementation de l'éducation 
sacerdotale et le droit scolaire en Allemagne. On y trouve les décisions des 


différents concordats anciens et modernes. En outre, les questions posées 


par la morale contemporaine trouvent des solutions adéquates. Une re- 


marque : peut-on, dans la théorie des empêchements matrimoniaux, 
assimiler, quant aux conséquences, un stérilisé artificiellement à un im- 
puissant ? 


Caesare Carbone. — Cursus philosophicus seu obiectionum cumu- 
lata collectio juxta methodum scholasticam. Vol. I, Logica ; vol. II, 
Ontologia. Turin, Marietti, 1934-1935, 530 + 506 p., 15 et 18 I. 


La particularité de ce cursus est d’être conçu entièrement sous la forme 
de disputationes, et de voir ainsi tout l’enseignement réparti en une dia- 
lectique d’objections et de réponses en distinctions classiques. Cela peut 
avoir un avantage lorsqu'on à affaire à de toutes jeunes intelligences — 
en Italie, il n’est pas rare d’aborder la philosophie à 15 ans. Pour les esprits 
plus mûrs, ce procédé serait très rebutant, et laisserait un fort mauvais 
souvenir, — pour toute la vie sans doute — de la philosophie scolaire. 


Richard Rolle. — The Fire of Love. Londres, Burns, Oates et 
Washbourne, 1935 ; in-12, XVIII-200 p., 7 /6. 


Traduction anglaise — avec Introduction — par G. C. Heseltine, du 
célèbre traité Incendium amoris. Ce fut une heureuse idée d’entreprendre 
ce travail. On retrouve déjà chez Richard Rolle les qualités qui feront la 
renommée de l’école mystique anglaise : « agnosticisme » mystique : inco- 
gnoscibilité des réalités surnaturelles, sobriété de l'imagination, réserve 
des épanchements, toutes choses provenant de la conscience aïigüe de la 
transcendance des vertus théologales et pierre de touche de la mystique 
authentique. 
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- Louis Leclève. — Sainte Angèle de Foligno. Sa vie, ses œuvres. 
Paris. Plon, 1936 ; in-12, IV-243 p., 9 gravures, 12 fr. 


Cette vie de sainte Angèle de Foligno (+ 1309) nous permet de suivre 
dans les moindres détails une vie toute remplie de surnaturel et de mys- 
tique. — Ses révélations font d'elle « la plus grande exploratrice de l’au- 
delà » et l’on sait la haute approbation que l’Église leur a donné. Nous. 
ne pouvons que recommander ce pieux et bel ouvrage. 


Chanoïine Jean Dermine. — La vie spirituelle du Père de Fou- 
cauld. Bruxelles, La Cité chrétienne, 1935 ; in-8, 138 p., 12 fr. 


« Le P. de Foucauld était par tempérament et par grâce voué à sortir 
des voies communes »... (p. 135). Grand ermite du désert il nous, attire, 
par son élévation d'âme et le pieux rayonnement de son cœur d’apôtre. 
Il avait compris qu'il fallait d’abord préparer les cœurs et les esprits avant 
de leur offrir l'Évangile, « défricher avant de semer ». Allumer la charité 
par l’exemple, se faire agréer, pour faire plus sûrement accueillir la bonne. 
nouvelle. 


Louis de Launay. — L'Église et la science (La vie chrétienne, 
III, 7). Paris, Grasset, 1936 ; in-12, XIV-238 p., 15 fr. 


On ne peut guère soutenir qu'aujourd'hui un savant puisse être gêné 
dans sa soumission à l’Église catholique. Dans les temps passés (17° partie 
de l’ouvrage), il n’en a peut-être pas toujours été de même; l’A. met ici 
au point les objections classiques et leurs réfutations classiques aussi ; il 
le fait avec beaucoup de psychologie. Quant aux gens de notre époque 
(IIe partie), après avoir été divisés en deux camps (scientistes et mys- 
tiques), ils tendent de plus en plus à se réconcilier. 


R. Boïigelot, S. J. — L'Église etie monde moderne. Capitalisme. 
Socialisme. Réforme du Régime. Tournai, Casterman, 1936 ; in-12, 164 p., 
10 fr. 


L'attitude de l'Église, sa position délibérément prise vis-à-vis du capi- 
talisme et du socialisme, sont présentées avec précision et clarté. Les excès 
du capitalisme et ses côtés acceptables, l'évolution du socialisme, posent 
sans cesse de nouveaux problèmes à résoudre. L'Église propose des remèdes 
à ces maux, et c’est la troisième partie de l'ouvrage. 

Cet ouvrage, bien qu'il se limite à la Belgique, est d’un grand intérêt, 
car il met au point, très exactement, pour les catholiques, la question de 
ce qui est à faire et à penser dans ce domaine. Ce livre aidera à bien com- 
prendre et à comprendre entièrement l’enseignement des encycligues pon- 
tificales touchant ces questions. 
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L’Action catholique. — Textes Pontificaux, classés et commentés … 


par l’abbé E. Guerry, Vicaire général de Grenoble (coll. Cathedra Petri). 
Paris, Desclée de Brouwer, 1936 ; in-12, XII-478 p., 18 fr. ; 


M. l’abbé Guerry, qui publia déjà en 1926 un code d’Action catholique, 
nous donne aujourd’hui un nouveau code des directives pontificales, à 


x 


l’aide des documents les plus récents. Ce qu'est l’action catholique, nécessité . 


et raison d’être, but et programme, son essence. Le laïcat et le clergé dans 
l’action catholique. Les méthodes ; action catholique et politique ; action 
catholique et œuvres économico-sociales, action catholique et société. 
Dix chapitres suivis de longues et soigneuses explications. À la fin du 
volume se trouve le texte français de l’encyclique 77 fermo proposito 
de Pie X'et le texte latin officiel des lettres de Pie XI. 


Eienchus Seminariorum cum appendice et imaginibus photo- 
typicis. S. C. de Seminariüis et Studiorum Universitatibus. En vente à la 
Libreria Fr. Ferrari, Rome. Impr., à la Polyglotte ; 1934. p. ; in-8, IV- 
428 et 125 photographies. 


Donne avec la liste des séminaires, leur adresse et le nom de leur direc- 
teur, ainsi que le genre d’études dans les petits séminaires. L’appendice 
donne la division de l’année scolaire dans les divers pays et parties du mon- 
de. Sur un millier d’ordinariats il n’y en a que 500 qui ont un grand sé- 
minaire. Les photos nous montrent peu de séminaires à l’aspect vraiment 
avenant. 


Margit Petermann. — lilüuminare. Munich, Kôsel et Pustet, s. d.: 
in-8, 50 p. 


Petite plaquette artistement éditée, et qui illustre pour les jeunes Alle- 
mands modernes, le mystère de la Nativité du Christ en onze tableaux. 


LIVRES ET ARTICLES RÉCENTS (1) 


THÉOLOGIE CATHOLIQUE 


* LEMARIÉ, O©.— Initiation au Nouveau Testament. Paris, Vrin, 
1050 11in-8 1272 pas 0itr. 
Lor-BoRoODINE, M. — Le mystère du don des larmes dans l'Orient 


chrétien. La Vie spirituelle, XLVIII (1936), n° 3, [65]-[110]. 


(x) Les livres marqués d’un astérisque nous ont été envoyés par les 
éditeurs ou les auteurs et seront l’objet d’un compte-rendu dans un 
prochain fascicule. Nous avons laissé les indications incomplètes quand il 
nous à été impossible de les compléter. 


DET, Poe — Hégéiantsme et nmantine RME éotogiques.… 

Rech, de sc. rel., 1936, octobre, 419-453 (suite et fin). 

_ Russez, Dom RaLPH — The Conception of a Sacrament in St DATE 
| line. The Eastern Ch. Quarterly, 1036, n° 4, 121-131. | 

_ SrmoN, Dr PAUL — Zur christlichen Anthropologie. Theol. und Gleubes 
- 1936, n° 5, 529-548. 

* SOEHNGEN, GOTTLIEB — Der theologische Sinn der liturgischen Emmeu- 

erung. Catholica, 1936, oct., 145-172. \ 


‘C0 THÉOLOGIE ORTHODOXE 


ANDERSON, PAUL, B. — « Sobornost » The Orthodox Church in a Period \ ; € 
od Transition. The Liv. Church, 1936, 10 oct., 393-304 et 17 oct., 431-432. 

, BuLGAKkow, SERGIUS — Capita de Trinitate. Intern. Kirchl. Zeit- | 
schrift, 1936, n° 3, 144-167 et n° 4, 210-230. 4 by 

ZEerNov, Dr NicoLas — The Orthodox Church of the East. Chronicle of * 

the Community of Resurrection, 1936, n° 135, 9-15. 3 


mi 


AUTRES THÉOLOGIES NON-CATHOLIQUES 


:RLOT, Fezix L. — The Anglican View of Catholic Teaching Authority. ds 
» The Am. Ch. Monthly, 1936 (XL), n° 5, 330-340, n° 6, 429-442 k : LA 
DreTrica, MARTIN, Lic. — Theologische Ontologie im modernen Angli- "LT E 
… hanismus, mit einem Geleitw. v. Prof. DDT Heinrich Frick (Studien zur ? FER 
Geschichte des neueren Protestantismus, B. 16). Berlin, Tôpelmann, * we 
1936 ; in-8, VIII-141 p. u'S à 
* UNDERHILL, EVELYN — Worship (Library of constructive theology}. # E 4 
Londres, Nisbet et C°, 1936; in-8, XXII-350 p. Ce 
L THÉOLOGIE UNIONISTE AS 
BULGAKOFF, SERGIUS — Orthodoxy in its Relation to Non-Orthodoxy. 4 F ÿ: 1 
The Am. Church Monthly, 1936 (XL), oct., 251-263. s: 20 
ConGar, M. J. — Faut-il désirer que les dissidents tombent dans l'in- a 
= différence religieuse ? La Vie spirituelle, XLIX (1936), n° 1, [172]-{(178]. | re 
DERoO. — Dietrich von Niem. Dialog über Union und Reform der Kirche à 2 
J 1410 (De modo uniendi et reformandi ecclesiam in concilio universali), HAE 
nn pit einer zweîten Fassung aus dem Jahre 1415 (Quellenz. Gesetzesgeschichte 0, Na 
4 des Mittelalters und der Renaissance, Hysge v. W. Goetz (Bd. TIT). Leipzig, # Pire 
— Teubner, 1933, XXXVII-120 p. mn 
4 DiuJNSTEE, F. X. — ?’S Pausen Primaat in de latere middeleeuwen ms - 
3 … en de Aegidiaansche school ; 1, Philips de Schoone. Hilversum, Brand, “ s # 
D 0:935;in8, 350 p. | L TUE 
. * DurJNSTEE, Fr. X. — ’S Pausen Primaat in de latere middeleeuwen À Pr 
3 en de Aegidiaansche School, II. Amsterdam, Eucharistische Bureau, L 
1 1936 ; in-8, 440 p. 4 
" 
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Epmunps, C.C. — Anglican or Catholic. The Am. Ch. Monthly, 
1936 (XL), oct., 264-268. 


HERZOG, E. PFARRER, BISCHOF DER OEKUMENISCHEN MISSION. — Ocku- 


menische Einigung. Eine Herde und ein Hirt, 1936, n° 43, 675-685. 


HoFFMANN, ADOLF M., O. P. —— Katholische und protestantische Sakra- 


mentstheologie. Catholica, 1936, oct., 172-100. 


Jones, Jon SPENCER — La Réunion de la Chrétienté. Méthode pour … 


approcher de la question. Rev. apolog. 1936, LXIII, nov., 551-574. 

Jucre, M. — Quelques témoignages grecs nouveaux ou peu connus sur 
la doctrine catholique de la procession du Saint-Esprit. Échos d'Orient, 
1936, juillet-sept., 257-273. 


*KELLER, ADOLF — Heutige Fragen der Oekumenischen Bewegung. 


Utrecht, P. den Boer, 1936 ; in-8, 20 p. 
*Kipp, B. J, D. D. — The Romam Primacy. Londres, S. P. C.K,, 
2936 ; in-12, X-160 p., 4. sh. 


MEISSINGER, KARL AUGUST — Luther ükumenisch. Hochland, 1936- 
19037, n° 2, IIO-123. 
PINARD DE LA BouLcave, H. S. J. — L'Écriture Sainte est-elle la 


règle unique de la foi ? (réponse à M. Boegner — Écriture Sainte et Tradi- \ 


tion). Nouvelle Rev. Théol., 1935, sept-oct., n° 8, 839-867. 
PoMaAZzANSKiJ, M. — Pyavoslavnoe bogoslufenie à hatoliceshoe bogoslo- 


vie. (La Liturgie orthodoxe et la théol. catholique). Véstnik bratstva prav. … 


bogosl. v Polsé (Messager de la confr. des théol. orth. en Pologne) 
1936, n° 1, 40-78. 

PORTALES, PAOLO — Lutero e l’unità religiosa. Religio, 1936, 6, 439- 
449. 

Reunion. The Church Times, 6 nov, 1936, 516-517 et dans les numéros 
suiv. Post-Cards for Papalism. Ibid. 4 décembre 1936, 648-649. Polémique 


à propos de l’Octave pour l’Union, suscitée par un article paru dans Te : 


Tablet et reproduit dans The Church Times du 30 octobre 1936, 482. 
SALAJKA, ANTONIN — La doctrine des théologiens orientaux séparés, 
principalement russes, sur la rédemption du Christ (en tchèque, avec vé- 
sumé français). Prague, 1936 ; in-8, VIII-174 D. 
STAHL. — ÆEvangelishe Kathohatät. Kirchl. Zeitschift, 1935, o. 


WHITE, Victor, O. P. — An Evangelical Approach to Catholicism. 


Blackfriars, 1936, nov., 827-832. 
WHITTON, THOMAS — The Problem of the Romanizing Anglican. The 
Lamp, 1936, sept., 263-264. 


ECCLÉSIOLOGIE 
* BREITENSTEIN, Dr. Desiderius, O. F. M. — Begegnung von Kirche 
und Welt. Hildesheim, Borgmeyer, 1036 ; in-8, 92 p., 1,60 M. 
BONHOEFFER, DIETRICH — Zur Frage der Kirchengemeïinschaft IL 
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